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Pour introduire ce rapport qui nous propose des regards pluriels sur nos actions et 

réalisations en 2021, mais aussi un aperçu des perspectives que nous construirons 

ensemble dans les mois à venir, dans un contexte troublant et incernable, j’emprunte 

les mots de Donna Haraway :

Matina Deligianni - Déléguée Nationale

« Trouble vient d’un mot français du XIIIe siècle qui signifie remuer, obscurcir, déranger. 

Nous vivons des temps perturbants et confus, des temps troublants et troublés (…). 

Devenir capables d’y répondre, ensemble, dans toute notre insolente disparité, telle est 

la tâche qui nous incombe. Les temps confus débordent de peines et de joies. De peines 

et de joies avec leurs motifs largement injustes, avec des destructions inutiles de ce qui 

a cours et des résurgences nécessaires. Nous devons créer de nouvelles parentés, des 

lignées de connexions inventives. Nous devons apprendre ainsi, au cœur d’un présent 

épais, à bien vivre et à bien mourir, ensemble. Il nous faut semer le trouble, susciter 

une réponse puissante à des événements dévastateurs. Nous devons aussi calmer la 

tempête et reconstruire des lieux paisibles. Lorsque l’heure est à l’urgence, pour bon 

nombre d’entre nous la tentation est forte de remédier aux troubles en nous efforçant 

de rendre sûr un futur imaginaire, en stoppant l’arrivée de quelque chose qui plane 

sur l’avenir ou en faisant table rase du passé et du présent afin de préparer les lende-

mains des générations à venir. Vivre avec le trouble n’implique guère une telle relation 

à ces temps que l’on nomme futur. Il s’agit plutôt d’apprendre à être véritablement 

présents, à être davantage que de simples pivots évanescents entre un passé (affreux 

ou édénique) et un avenir (apocalyptique ou salvateur), à être des bestioles mortelles, 

entrelacées dans des configurations innombrables et inachevées de lieux, de temps, de 

matières et de questions, de significations. »

Donna J. Haraway, Vivre avec le trouble

Edito
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LE MOUVEMENT 

Solidarités Jeunesses est une association d’éducation po-
pulaire qui s’inscrit dans la continuité d’un mouvement 
historique de promotion de la paix né dans les années 1920, 
en réaction aux traumatismes de la première guerre mon-
diale. Dès le départ, celles et ceux qui portent ce projet 
sont convaincue·s de la nécessité de dépasser les frontières 
nationales, confessionnelles et culturelles, pour travailler à 
atteindre la paix et l’entente entre les peuples.

Par son action, Solidarités Jeunesses participe concrète-
ment à la construction de la paix. Depuis sa création, notre 
mouvement permet les échanges interculturels en France 
comme à l’étranger. Ces rencontres organisées dans une 
dynamique du faire et du vivre ensemble, font tomber les 
préjugés, participent à la lutte contre l’individualisme et 
décloisonnent la société.

En faisant le choix de l’implantation en région (8 déléga-
tions), notre mouvement souhaite participer activement 
à l’animation locale, concourir au développement des 
consciences politiques et citoyennes, et favoriser l’ouver-
ture sur le monde des zones dévitalisées.

NOS RAISONS 
D’ÊTRE

LE MOUVEMENT

Aujourd’hui, ce projet reste 
plus que jamais d’actualité.
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LE MOUVEMENT 

Le mouvement Solidarités Jeunesses favorise la 

compréhension des problématiques et des enjeux 

mondiaux. Il rend possible la participation volon-

taire de toutes et de tous. 

Le mouvement Solidarités Jeunesses poursuit un 

objectif de transformation sociale. À travers le 

faire-ensemble, il lutte pour la construction d’une 

société où toutes les personnes sont actrices de leur 

cadre de vie. 

Le mouvement Solidarités Jeunesses agit pour une 

société plus équitable et revendique la richesse de 

la diversité des environnements et des individus. Il 

poursuit une vision plus pérenne des relations et 

des interactions entre les individus et l’environne-

ment. 

Il illustre par sa participation active à des réseaux, 

l’importance de la coopération entre acteurs. 

En tant qu’association organisatrice de projets de 

volontariat et de chantiers internationaux, notre 
activité s’adresse à toutes et à tous, sans 
distinction d’âge, de nationalité ou d’origine 
sociale et culturelle.

Solidarités Jeunesses accueille en France des vo-

lontaires français·e·s et étranger·e·s, et, grâce à 

son réseau de partenaires, envoie à l’étranger des 

volontaires français·e·s. Favoriser la réciprocité des 

échanges demeure un objectif prioritaire au sein du 

mouvement. La durée de l’engagement s’échelonne 

en moyenne de 2 semaines à 1 an, selon le projet 

choisi et les attentes et disponibilités des associa-

tions locales. 

En tant qu’association d’éducation populaire, 

Solidarités Jeunesses s’appuie sur une pédagogie 

participative qui favorise la prise d’initiative, valo-

rise les engagements de chacun·e et unit les forces 

et les intelligences de ses volontaires, bénévoles et 

salarié·e·s.

Adhésions 2021

534 Adhérent·e·s
300 Femmes
231 Hommes

3 Autres

Moyenne d’âge 
21,5 ans

Âge médian 
18

NOS 
BUTS
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LE MOUVEMENT 

Solidarités Jeunesses regroupe des personnes morales et des 

personnes physiques. Il compte un secrétariat national à Paris, 

8 délégations régionales, des associations partenaires qui 

adhèrent au mouvement et des personnes qui soutiennent et 

qui participent à ses actions.

Nos délégations développent et organisent des chantiers 

internationaux, des formations et des projets européens 

sur leur territoire. Elles portent également des dispositifs 

d’insertion et d’accueil social de quelques jours à 

plusieurs années et gèrent des centres d’accueil 

internationaux qui sont implantés sur des sites 

originaux : ancienne usine, village d’altitude, 

ancien camping municipal, maison de 

bourg ou château. Ces lieux ont 

tous été rénovés au fil des 

années par les nombreux 

et nombreuses volontaires, 

bénévoles et permanent·e·s qui y 

vivent et s’y succèdent.

NOTRE
FONCTIONNEMENT

1 
secrétariat 

national

8 
délégations 
régionales

1 
nouvelle 
antenne

Nouvelle antenne - 
Grand Est
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LE MOUVEMENT 

Elu·e·s 
militant·e·s

Salarié·e·s
du SN

• Hannah Beaumont
• Justine Brisset-Chopin
• Lucile Coquelet
• Damien de Chanterac
• Franck Dessomme
• Sébastien Gros
• Capucine Guieu
• Eve Legé
• Luc Lenormand
• Eric Palange
• Line Pedersen
• Camille Petrucci
• Anne-Clotilde Schweizer
• Adeline Serrand
• Valentine Serrand
• Nicolas Taravellier
• Aneta Tomeckova
• Lucile Vallée

• Matina Deligianni 
Déléguée nationale

• Ana Gianni 
Déléguée nationale adjointe à partir de mars

• Elodie Caille - Bonnot 
Coordinatrice des Echanges Internationaux à l’accueil

• Lucile Soccoja 
Chargée des Echanges Internationaux à l’accueil jusqu’en septembre 
(remplacement congé maternité d’Elodie Caille-Bonnot)

• Frédéric Denat 
Coordinateur Volontariat pour Tout·e·s

• Iryna Tomenko 
Coordinatrice des Echanges Internationaux à l’envoi

• Anne Boquien
Coordinatrice Projets Transversaux

• Noémie Lhoir
Coordinatrice Volontariats

• Thierry Courant
Comptable

• Esperanza Falero 
Coordinatrice des formations et de la vie associative en IDF

• Javier Larios
Chargé de communication

• Lucile Vallée 
Chargée d’administration et d’accueil jusqu’en juillet

• Tony Goupil
Assistant administratif à partir de juillet
(remplacement de Lucile Vallée)

• Lucile Coquelet
Rhizomes - Chargée d’ingénierie de formation
jusqu’en avril

Les équipes de Solidarités Jeunesses assurent la gouvernance du mouvement 

et gèrent les missions liées au volontariat, aux échanges internationaux, aux 

partenariats, aux formations, ainsi qu’à la communication et la gestion.

Nos
équipes
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LE MOUVEMENT 

Salarié·e·s
en région

Stagiaires et volontaire
au Secrétariat National

Alban Surmely
Délégué Régional 
Vir’Volt

Sylvain Hamel
Délégué Régional 

 La Maison des Bateleurs

Nils Guyot
Délégué Régional

Sem&Vol

Marylou Albero 
Déléguée Régionale 

Citrus Lise-Marie Barthès
Déléguée Régionale
Réseau d’Entraide Volontaire

Sophie Déponge
Déléguée Régionale 
Créneau jusqu’en juin

Nadège Ropert
Chargée de projet 
Nouvelle antenne en Grand-Est 
à partir d’octobre

Paola Melosu
Déléguée Régionale 
Centre de Beaumotte

Clotilde Fenoy
Déléguée Régionale 
Les Villages des Jeunes

• Hélène Lacaze
• Charlotte Piana
• Clara Pouymayou
• Mathilde Naud
• Paola Villasuso Gaviño 

Les actions de Solidarités Jeunesses ne pourraient 
pas exister sans l’implication de plus d’une trentaine 
de salarié·e·s et plusieurs centaines de bénévoles 
et volontaires qui sont impliqué·e·s au sein des 
délégations et œuvrent au niveau local.
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LE MOUVEMENT 

En mai 2021, après l’Assemblée Générale 
au centre de Beaumotte, dans une voiture 
transportant 5 membres actif·ve·s du 
mouvement, une idée a germée : et si on se 
repenchait sur la question de la maison de 
Belmont ?

Belmont est un village en Alsace (Bas Rhin), où 

Solidarités Jeunesses possède une maison, non 

occupée depuis des décennies donc quelque peu 

en friche…En effet, elle nous avait été léguée par le 

Mouvement Chrétien pour la Paix à sa dissolution. 

Depuis, le « dossier » revient régulièrement sur la 

table, mais jusqu’à présent il a toujours été difficile 

de concrétiser les idées par manque de ressour-

ces. 

Depuis octobre 2021, le mouvement a lancé une 

expérimentation et a décidé de salarier une per-

sonne pour explorer les possibles. L’objectif est de 

réaliser un diagnostic du territoire alentour (dans 

l’espace transfrontalier Allemagne-Suisse inclus) 

pour dégager des pistes et, en fonction de celui-ci, 

d’expérimenter quelques actions.

La dynamique a donc été lancée : définir les cadres, 

les interactions avec le mouvement, faire le lien 

entre notre utopie créatrice collective et ses mises 

en œuvre concrètes sur le terrain, avec des par-

tenaires locaux divers et variés, comme ailleurs en 

région. Comprendre les spécificités des partenari-

ats avec les institutions du Grand Est est aussi très 

important. Par des rencontres sur place, notam-

ment avec les interlocuteurs de la Communauté 

de Communes de la Vallée de la Bruche, les projets 

d’actions d’éducation populaire ont commencé à 

prendre forme.

Pour 2022, plusieurs pistes se sont dessinées : des 

ateliers de sensibilisation à l’interculturalité,  un 

chantier international à Fouday (7 km de Belmont), 

un échange de jeunes franco-allemand-hongrois 

autour de la thématique : « être jeune à la campag-

ne aujourd’hui ».

Maison à Belmont

Nouvelle antenne de 
Solidarités Jeunesses 
en Grand-Est

L’ANNÉE 2021
Projets inspirants
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LE MOUVEMENT 

Rhizomes 
formation

Du fait du développement important du secteur 

formation de Solidarités Jeunesses durant ces der-

nières années, ainsi que des changements issus de 

la réforme de la formation, le mouvement a initié la 

création d’un nouvel et unique organisme: Rhizo-

mes Formation.

Cet organisme associatif de formation a été certifié 

Qualiopi – marque qualité de la formation profes-

sionnelle de l’Etat – en juin 2021, et devra renouve-

ler sa certification tous les 3 ans.

Rhizomes Formation centralise depuis le 1er janvier 

2022 toutes les formations du mouvement, initiale-

ment portées par Solidarités Jeunesses et certaines 

de ses associations membres déclarées organismes 

de formation. 

À l’avenir, Rhizomes offrira au mouvement Soli-

darités Jeunesses de nouvelles opportunités de 

penser la formation, ainsi qu’une ouverture vers 

d’autres structures et d’autres formes ou modalités 

de formation. 
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LE MOUVEMENT 

Rénovation des bureaux 
du secrétariat national

Depuis plusieurs années, le secrétariat national évoquait 

le projet de rénovation de ses locaux vieillissants situés à 

côté de la Gare de l’Est à Paris. Après de nombreuses péri-

péties, le chantier tant attendu a été lancé début octobre 

2021. L’équipe a donc déménagé pour quelques mois dans 

un petit local provisoire, partagé avec l’association Patri-

moine sans frontières.

Afin d’apporter une réponse de qualité aux probléma-

tiques rencontrées (infiltrations, manque de lumière, 

isolation thermique et acoustique défaillante) et dans un 

souci d’adaptation aux enjeux environnementaux, Solidari-

tés Jeunesses a fait appel à l’agence d’architecture « Lherm 

& Gallizia Architectes » (Oasis 21/Colibris). Ainsi, le projet 

s’inscrit véritablement dans une démarche éco-citoyenne 

en privilégiant l’utilisation de matériaux vertueux et en 

visant une transition énergétique concrète.

Pour ce projet, nous avons été lauréat de l’appel à projet 

« Relancer mon entreprise autrement » et avons reçu le 

soutien financier de la Ville de Paris.

Avec le soutien de 



151414

INFOGRAPHIE 
GÉNÉRALE

Irak

1

Jordanie

1

Turquie

6

Érythrée

1

Russie

2 | 7

Kenya

3

Soudan

1

ENVOI DE VOLONTAIRES

268 volontaires à 
l’international

24 pays à travers 
le monde

ACCUEIL DE VOLONTAIRES

952 volontaires
 en France

69
nationalités impliquées 
sur nos actions en 
France

ACTIONS

825 à l’international

76 en France

PARTENAIRES 

132 impliqués sur les actions 
à l’international

110 impliqués sur nos 
actions en France

Algérie

1 

Tunisie

3 

Mali

7

Mexique

1 | 5

Haïti

1 

Sénégal

4

Angola

2

Colombie 

5 | 1

Brésil

1

Côte d’Ivoire

9

Cameroun

2

Togo

2 | 1

Nigéria

1

Costa Rica 

1 Guatemala

11
Équateur

1

Rép du Congo

2

Gabon

1

Rép démocratique 
du Congo 

6

Maroc

6

Royaume Uni

2 | 6

Etats-Unis

1 | 1

Tchad

1 

Ukraine

20Islande

21

Top 3 des pays à l’envoi

ESPAGNE
ITALIE
ALLEMAGNE
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Afghanistan

5

Comores

1

Inde

2

Bangladesh

3

Chine

2

Pakistan

6

Ouzbékistan

2

Finlande

2 | 7

Suisse

2

Irlande

1
Lettonie

1 | 3

 Pologne

1

Estonie

11 | 5

Lituanie

1
Biélorussie

2

Belgique

21

Suède

1Danemark

3

Grèce

3 | 22

Italie

33 | 109

Pays-Bas

2 | 8

Portugal

11 | 9

Croatie

4

Espagne

82 | 191

France

305

Allemagne

54 | 60

Autriche

1 | 4
Hongrie

23

Macédoine 
du Nord

7

Rép. Tchèque

15 | 7

Bulgarie

2

Chypre

4

Roumanie

3 | 5

Japon

2

NOS VOLONTAIRES

+35 ans
17

 25-34 ans  
113

18-24 ans  
446

- de 18 ans
376

total
952

+35 ans
2

 25-34 ans  
29

18-24 ans  
161

- de 18 ans
76

total
268

à l’international 

en France

470 femmes

482 hommes

176 femmes

92 hommes

Top 3 des pays à l’accueil

FRANCE
ESPAGNE
ITALIE
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NOS ACTIONS

Le premier chantier a eu lieu en 1920, 
juste après la Première Guerre mondiale. 
Il a été organisé par l’ingénieur suisse Pierre 

Cérésole dans le village d’Esnes, au nord de la 

France, avec des français·es, des allemand·e·s, 

des néerlandais·es, des anglais·es, des hon-

grois·es et des autrichien·ne·s venu·e·s pour 

construire la paix au sein de cette localité qui 

était fortement détruite suite à la guerre. De-

puis, les chantiers ont évolué, ils se sont déve-

loppés sur tous les continents en fonction des 

spécificités de chaque pays mais l’idée prin-

cipale n’a pas changé : il s’agit de continuer à 

construire la paix dans le monde à travers une 

action concrète.

Les chantiers internationaux constituent une 

activité historique et un temps fort de l’action 

de Solidarités Jeunesses depuis sa création. Il 
s’agit de projets de 1 à 3 semaines (court-
terme) en France ou à l’international, lors 

desquels des personnes du monde entier se 

retrouvent pour participer à un projet collec-

tif d’intérêt général autour de thématiques 

variées (environnement, rénovation, culture, 

éducation, social etc.) mais aussi pour dé-

couvrir d’autres cultures, pratiquer le vivre et 

faire-ensemble, expérimenter la vie collective 

et rencontrer de nouvelles personnes.

Le chantier international est donc à la fois un 

outil d’initiative locale, permettant la réalisa-

tion d’actions significatives pour le territoire, 

et un outil d’apprentissage interculturel et 

d’expérimentation, permettant de se décou-

vrir soi-même et les autres. Grâce à cette 

expérience, les volontaires peuvent acquérir 

de nouvelles aptitudes dans les domaines de 

l’apprentissage technique, l’ouverture cultu-

relle, le sens de la communication, le travail en 

équipe mais aussi gagner en autonomie.

LES CHANTIERS

Les chantiers 
internationaux constituent 
une activité historique.
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NOS ACTIONS

Dans tous les coins du monde depuis 2020 nous 

avons connu des confinements successifs, la fer-

meture des frontières, l’isolement, la précarisation 

globale, la peur et l’incertitude. La crise sanitaire 

a également eu un impact sur les communautés 

locales qui n’ont pas pu accueillir de volontaires 

internationaux·ales. Tout cela a affecté les échanges 

interculturels, le faire et le vivre ensemble, ainsi 

que l’ouverture culturelle et la solidarité. C’est pour 

cette raison qu’en 2021 les chantiers internationaux 

sont restés indispensables. À Solidarités Jeunesses, 

nous envisageons ce type de volontariat comme 

un outil de décloisonnement des individus, des 

sociétés et des cultures qui permet les échanges 

interpersonnels, interculturels et intergénération-

nels. Ces échanges sont nécessaires pour préserver 

le lien social, favoriser la compréhension de l’autre, 

permettre la déconstruction des stéréotypes et de 

ce fait contribuer à la construction de la paix, valeur 

centrale du mouvement Solidarités Jeunesses.

« Le défi était non seulement 
de faire le travail volontaire 

de restauration du château, 
mais aussi de créer une union 
entre nous. J’ai aidé les autres 
volontaires espagnols qui ne 
parlaient aucune autre langue à 
s’intégrer. Le choc culturel entre 
eux et le reste des volontaires 
européens issus de milieux 
différents, était très grand. Nous 
avons donc appris à dialoguer et à 
créer une communion entre nous. »

Claudia, volontaire espagnole, 23 ans
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NOS ACTIONS

Chantiers 
en France

Les chantiers organisés par les délégations régio-

nales de Solidarités Jeunesses ont eu lieu dans les 

6 grandes régions d’Auvergne-Rhône-Alpes, Bour-

gogne-Franche-Comté, Île-de-France, Nouvelle-Aqui-

taine, Occitanie et Provence-Alpes-Côte-d’Azur et plus 

particulièrement dans 18 départements.

La principale thématique abordée était la restauration du patrimoine (parfois inscrit 

ou classé), suivie de la rénovation et l’amélioration de l’habitat, de l’animation et l’orga-

nisation d’événements culturels, et de l’environnement et des espaces naturels.

76 actions ont été menées en 2021 ce qui, malgré la crise 
sanitaire, représente une hausse par rapport aux 64 actions 
organisées en 2020. Les mesures sanitaires et protocoles mis en 

place ont permis de maintenir une saison riche en rencontres et en 

échanges. Ce choix politique a permis à des jeunes venant de France 

et d’Europe de vivre des expériences de partage avec la population 

locale.

24 actions ont néanmoins été annulées, principalement au printemps, soit à cause des 

restrictions sanitaires (annulation de tous les festivals par exemple), soit à cause d’un 

manque de participant·e·s. Les collectivités locales ont parfois préféré reporter des 

actions à 2022 pour ne pas prendre de risques sanitaires.

28 actions étaient réservées aux adolescent·e·s (15-17 ans et 1 projet pour les 12-14 

ans), soit une forte augmentation par rapport à l’année 2020 (17 actions de ce type). En 

complément, 2 chantiers ont été proposés pour les familles.

En ce qui concerne les projets financés dans le cadre des programmes européens:

48 chantiers 
pour les adultes

28 chantiers
adolescent·e·s

6 grandes 
régions

18 départements

893 volontaires impliqué·e·s 
sur nos chantiers
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NOS ACTIONS

11 échanges Erasmus+
8 équipes de volontaires CES
7 rencontres trinationales OFAJ

 » 11 échanges de jeunes soutenus par le pro-
gramme Erasmus+ ont eu lieu, 1 a été annulé et 

6 ont été reportés à 2022 à cause d’un manque 

de participant·e·s. Les conditions sanitaires ont 

en effet causé d’importantes difficultés à nos 

partenaires européens qui ne sont pas parvenus 

à mobiliser des groupes complets. En 2020, tous 

les échanges de jeunes prévus avaient dû être 

reportés.

 » 8 équipes de volontaires soutenues par le 
programme du Corps Européen de Solidarité 
(CES) ont été organisées. Ces actions permettent 

à des jeunes ayant entre 18 et 30 ans, venant de 

France, d’Europe et des pays voisins, de participer 

à un chantier tout en bénéficiant d’un rembour-

sement de leurs frais de transport et d’argent de 

poche. 

 » 7 rencontres trinationales pour adolescent·e·s 

soutenues par l’Office franco-allemand pour la 

jeunesse (OFAJ) ont eu lieu.

De manière générale, les projets financés par 

l’Union Européenne ou l’OFAJ permettent à des 

jeunes faisant face à des difficultés économiques de 

financer leur volontariat et sont ouverts à toutes et 

tous, le critère d’âge étant le seul existant.

Animateur·rice·s

Nous avons fait appel à plus de 160 personnes pour 

l’animation de nos chantiers, sachant que certaines 

personnes ont animé plusieurs actions pendant 

l’été, assurant ainsi la continuité dans les objectifs 

pédagogiques fixés. 52% d’entre elles·eux avaient 

déjà une expérience des chantiers internationaux, 

soit pour y avoir participé, soit pour en avoir déjà 

animé. Tou·te·s étaient formé·e·s car ont participé 

aux sessions de formations des délégations régio-

nales de Solidarités Jeunesses ou étaient déten-

teur·trice·s de diplômes tels que le BAFA ou le BAFD. 

Comme tous les ans, les volontaires long-terme de 

Solidarités Jeunesses (24% des animateur·rice·s), 

qu’ils·elles soient accueilli·e·s dans le cadre du 

CES ou du Service Civique (SC), ont eu accès à une 

formation “Animation des chantiers internationaux” 

menée par un binôme de délégations régionales.Par 

ailleurs, 33% de salarié·e·s occasionnel·le·s, 30% de 

bénévoles, 8% de salarié·e·s permanent·e·s ainsi que 

des personnes mises à disposition ont également 

participé à cette formation.

En 2021, l’idée d’une nouvelle formation est née, 

intitulée “Direction de chantiers adolescent·e·s”. Le 

programme a été travaillé lors du Labo de Forma-

tion(s), Facilitation et Mise en pratique en avril 2022. 

Une formation “Animation de chantiers adoles-

cent·e·s” a également été organisée en plus des for-

mations traditionnelles des délégations régionales 

de Solidarités Jeunesses.
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Participant·e·s

En 2021, nous avons accueilli 893 volontaires sur nos actions en France. 430 résidaient 

en France et 463 à l’international.

Parmi les résident·e·s en France, 33% venaient d’Île-de-France, 15% de Nou-
velle-Aquitaine, 12% de Provence-Alpes-Côte-d’Azur, 6% d’Auvergne-Rhô-
ne-Alpes ainsi que 6% d’Occitanie, régions où se situent 7 de nos 8 délégations 
régionales. 

Par ailleurs, 11% des volontaires résidant en France venaient d’Afrique subsaharienne. 

Les résident·e·s à l’étranger représentaient la moitié des volontaires ayant participé 

à nos actions, contrairement à 2020 où ils·elles ne représentaient que 22% des par-

ticipant·e·s. Les pays les plus représentés étaient l’Espagne (33%), l’Italie (22%) 

et l’Allemagne (11%). Cette année encore, la fermeture des frontières a empêché ou 

drastiquement réduit l’accueil de volontaires issu·e·s de pays qui sont habituellement 

fortement représentés sur nos actions, à savoir la Turquie, la Russie et le Mexique. 

Il n’a pas été possible non plus d’inviter des volontaires dans le cadre du Fonds Inter-

national de Solidarité (FIS) nous permet en général d’accueillir des volontaires venant 

d’Asie, d’Afrique ou d’Amérique latine, renforçant ainsi la réciprocité de nos actions. 

Néanmoins, pour faciliter la venue de volontaires internationaux·ales ayant peu de 

moyens, Solidarités Jeunesses a mis en place un fonds de solidarité spécifique afin 

de couvrir les dépenses liées aux tests PCR demandés pour entrer en France. Ainsi, 

chaque volontaire qui en a fait la demande 

a pu bénéficier d’un remboursement de 50€ 

maximum pour ses frais de laboratoire.

Même si la mixité culturelle était plus im-

portante qu’en 2020, certaines actions ont 

accueilli des groupes exclusivement français 

ou composés uniquement de 2 nationalités. 

Par ailleurs, la mise en place du Pass Sanitaire 

nous a contraint à fortement réduire l’organi-

sation d’activités extérieures dans les lieux de 

loisirs et de culture, afin de ne pas pénaliser 

certain·e·s volontaires. 

« Mon moment coup de 
coeur ? L’organisation 

d’une soirée chez l’habitant·e! 
Événement précieux dans une 
période où les rassemblements 
étaient rares! Nos hôtes, 
qui n’avaient plus passé un 
tel moment convivial depuis 
longtemps, nous ont remercié de 
les avoir invité chez eux »

Mathieu Hyunh, animateur du chantier 
d’Arzeliers, Les Villages des Jeunes

en 2021

893 
volontaires 

en France 

430 
résidaient en 

France 

463 
résidaient à

 l’international
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Le rôle des animateur·rice·s a donc été primordial 

pour renforcer la cohésion de groupe, le dynamiser 

et le mobiliser afin de trouver des ressources en 

interne. 

En vue de favoriser la mixité socio-culturelle des 

groupes de jeunes accueillis, nous nous sommes 

appuyés sur des partenariats locaux ou nationaux 

avec des structures socio-éducatives comme des 

CADA (Centre d’accueil pour demandeurs d’asiles) 

qui accueillent des jeunes étrangers résidant en 

France.

En 2021, 45% des volontaires accueilli·e·s 
avaient entre 14 et 17 ans, contre 51% en 2020, 

et 40% avaient entre 18 et 24 ans, contre 35% en 

2020. 

12% des volontaires avaient 25 ans et plus, 

contre 25% en 2019 et 2020, chiffre que nous avons 

à cœur de faire évoluer afin d’avoir une véritable 

représentativité de tous les âges au sein même des 

groupes bien que la mixité générationnelle se vit 

d’ores et déjà au contact de la population locale. 

La parité était quand à elle parfaite puisqu’il y avait 

autant d’hommes que de femmes sur les chantiers 

alors qu’en 2020, 62% des volontaires étaient des 

hommes (chiffre notamment dû au fait qu’un grand 

nombre de volontaires étaient accueilli·e·s dans le 

cadre du secteur  « VPT - Volontariat pour tout·e·s » 

qui mobilise traditionnellement plus d’hommes que 

de femmes). 

Parmi les 430 volontaires résidant en France, 133 
jeunes ont été mobilisé·e·s par une des 41 
structures socio-éducatives partenaires, en 

lien avec notre secteur  « VPT - Volontariat pour 

tout·e·s » 

« L’animateur est d’abord un 
facilitateur et un médiateur, 

c’est-à-dire qu’il gère le budget du 
chantier, il propose des activités 
culturelles et touristiques ainsi que 
des ateliers de sensibilisation à l’in-
terculturalité et au développement 
durable ; et finalement, il favorise 
la gestion du groupe en créant une 
bonne cohésion, comme une famille, 
pendant trois semaines »

Santiago Ospina Vargas, animateur à la 
Maison des Bateleurs
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Centre de Beaumotte
Solidarités Jeunesses en Bourgogne-Franche-Comté 

Le Centre de Beaumotte développe diverses ac-

tions dans le cadre du développement local et de 

l’échange international. Le projet global étant basé 

sur la mixité des publics, l’association souhaite, 

chaque été, permettre à des jeunes de 15 à 17 ans 

de vivre une expérience collective et internationale.

En 2021, les volontaires ont réalisé des actions en 

faveur du développement durable en construisant, 

par exemple, des toilettes sèches dans le jardin. La 

réflexion autour des thématiques de la protection 

de l’environnement et des économies d’eau était au 

cœur du projet solidaire et collectif. Les volontaires 

ont pu vivre au rythme du Centre en participant à la 

vie quotidienne et en découvrant la richesse cultu-

relle des environs.

Focus

en région
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Citrus
Solidarités Jeunesses en Occitanie  

Citrus, une des deux délégations de Solidarités 

Jeunesses en Occitanie, est un centre d’accueil inter-

national situé dans un ancien corps de ferme. Cette 

année encore, Citrus a organisé des chantiers pour 

des adolescent·e·s ayant pour objectifs de valoriser 

l’interculturalité locale et d’améliorer le site.

Grâce à leur imagination et à l’apprentissage de 

techniques de construction, les volontaires ont 

travaillé collectivement sur l’aménagement de murs 

de pierre permettant de délimiter les espaces de 

Citrus.

Ce projet, organisé en trois sessions durant l’été, a 

été bénéfique pour la délégation car il lui a permis 

de faire vivre un lieu riche en apprentissage, d’ac-

cueillir des volontaires de différents horizons et de 

renforcer la convivialité du site.

Les compétences acquises par les adolescent·e·s 

ne sont pas seulement manuelles et techniques, 

ils·elles ont également pu vivre une expérience 

unique marquée de rencontres et de gain en auto-

nomie.
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Le Créneau
Solidarités Jeunesses en Auvergne-Rhône-Alpes

Le Créneau, en Auvergne-Rhône-Alpes accueille des volontaires sur le domaine du 

château des Prureaux. Plusieurs projets s’y déroulent chaque année pour veiller à la 

réhabilitation des murs d’enceinte et participer à l’entretien du château et de son jardin 

potager.

En 2021, les jeunes ont pu s’investir dans le pôle environnemental de la délégation, 

constitué d’une ferme, d’un potager, d’un verger et d’un jardin. Ils ont ainsi découvert les 

principes de la permaculture, permettant de faire du domaine un écosystème harmo-

nieux et productif respectueux de la nature et de ses habitant·e·s.

Les volontaires ont eu notamment l’occasion de construire des barrières pour délimiter 

le jardin et protéger le potager, d’optimiser la gestion de l’eau du site grâce au bassin 

d’irrigation et d’enrichir les sols du potager à partir d’engrais naturels.
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La Maison des Bateleurs
Solidarités Jeunesses en Nouvelle-Aquitaineitaine   

La maison des Bateleurs, en Nouvelle-Aquitaine, et la commune de Fouras-les-Bains col-

laborent depuis plusieurs années afin de réhabiliter le Fort de l’Aiguille, aussi appelé la 

Redoute de l’Aiguille. Cette fortification servait à protéger la ville de Fouras d’une éven-

tuelle invasion anglaise au 16e siècle. Au fil des vents, la façade Nord s’est dégradée. 

Ainsi, grâce à ce chantier et à la mobilisation des volontaires internationaux, la façade 

nord est en reconstruction permettant ainsi de protéger ce patrimoine local.

En suivant des techniques de dé-jointement, de re-jointement et de maçonnerie tradi-

tionnelle, les volontaires ont pu découvrir l’histoire de ce monument tout en apportant 

leur pierre à l’édifice.
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Réseau d’Entraide Volontaire
Solidarités Jeunesses en Occitanie   

Le chantier du Réseau d’Entraide Volontaire (REV) 

en Occitanie, en partenariat avec le Syndicat mixte 

Rivage, est organisé depuis plusieurs années sur 

les bords de l’étang de Salses Leucate. Dans cette 

zone humide protégée de Lozère, plusieurs groupes 

de volontaires internationaux·ales participent à la 

protection de cet environnement et à la valorisation 

de la biodiversité locale. Pleinement investi dans la 

réhabilitation du patrimoine local, l’enjeu majeur de 

ce projet organisé par le REV fût, en 2021, de retirer 

les espèces végétales envahissantes en les tron-

çonnant ou en les arrachant, pour ainsi permettre 

une meilleure gestion des végétaux. En effet, les 

griffes de sorcières, plantes à fleurs, se répandent 

rapidement autour de l’étang et nuisent à l’équilibre 

naturel présent.

Les volontaires ont également contribué à la délimi-

tation de l’étang pour assurer une meilleure préser-

vation de la faune (oiseaux migrateurs notamment) 

et de la flore face aux touristes et aux kitesurfers 

qui viennent profiter de ce cadre. Ce projet fût ainsi 

l’occasion pour les volontaires d’acquérir ou d’élar-

gir des connaissances sur la biodiversité locale tout 

en enrichissant leurs compétences à travers l’entre-

tien de cet espace.
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Sem&Vol
Solidarités Jeunesses en Nouvelle-Aquitaine   

À Sem&Vol, en Nouvelle-Aquitaine, la commune de Bergerac et le théâtre de la Gar-

gouille ont souhaité renouveler leur collaboration en 2021 afin d’organiser des chantiers 

internationaux pour les adolescent·e·s, avec au total trois sessions sur l’été. Source de 

rencontres entre les jeunes et les habitant·e·s, ce projet a permis aux volontaires de 

découvrir des méthodes de construction et de réhabilitation d’une salle de spectacle. 

La créativité était également mise à contribution lors des diverses activités artistiques 

proposées tout au long du chantier.

De plus, les participant·e·s ont eu l’occasion de participer à la construction d’un observa-

toire animalier dans le centre environnemental et pédagogique du Parc de Pombonne. 

Ce fut l’occasion de créer un nichoir à oiseaux et des panneaux signalétiques pour les 

visiteurs.
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Les Villages des Jeunes
Solidarités Jeunesses en Provence-Alpes-Côte d’Azur  

Le chantier de l’Association Les Villages des Jeunes, en collaboration avec le Pôle Ran-

donnée de la Communauté de Communes du Sisteronais Buëch, se situe dans le massif 

de moyenne montagne des Baronnies provençales. Au sommet de la ville de Serres se 

trouve la chapelle de Notre Dame de Bon Secours, lieu de passage d’un chemin de ran-

donnée : le sentier des Moines. C’est dans ce cadre que les volontaires ont contribué en 

2021 à la fortification des murs de soutènement permettant de consolider ce sentier.

Avec l’acquisition de compétences techniques en construction en pierre sèche, les vo-

lontaires ont pu contribuer à l’entretien de ces murs et ainsi veiller à la protection aussi 

bien des randonneurs que des habitant·e·s empruntant ce chemin. Les méthodes tradi-

tionnelles ont été conservées pour garantir la durabilité de la construction et le respect 

de l’environnement.
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Vir’Volt
Solidarités Jeunesses en Île-de-France   

Vir’Volt, délégation de Solidarités Jeunesses en région Île-de-France, accueille depuis plusieurs 

années des chantiers internationaux, permettant de valoriser son site et de favoriser rencontres 

et partage. En association avec plusieurs communes, Vir’Volt s’investit dans un projet de réhabi-

litation du Fort de la Butte Pinson datant de la fin du XIXe siècle. Construit pour défendre Paris 

en cas d’attaque, cet ancien lieu de guerre nécessite restauration et aménagement pour en faire 

un site historique et pédagogique.

En collaboration avec des jeunes locaux·ales, les volontaires ont contribué à restaurer une par-

tie des murs d’enceinte, les escaliers en bois, les grilles et les fenêtres du fort. Ils ont ainsi acquis 

des compétences techniques en matière de rénovation, toujours dans le respect de la nature et 

d’autrui.

Ce partage avec les jeunes renforce la solidarité locale et fait de ce lieu unique un espace dyna-

mique de partage interculturel bénéficiant aux habitant·e·s.
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Chantiers à 
l’international

Malgré l’amélioration progressive de la situation sani-

taire à partir du mois d’avril, plusieurs de nos partenaires 

n’ont pas proposé de chantiers internationaux en 2021 à 

cause du contexte dans leur pays, du confinement, des 

frontières fermées, des consignes spécifiques. Les me-

sures sanitaires et les conditions d’accueil des groupes 

changeaient régulièrement, il était donc assez compliqué 

d’élaborer un protocole unifié. Certaines associations 

ne savaient pas comment ou n’avaient pas les moyens 

de gérer les cas de covid qui auraient pu apparaître sur 

sur leurs projets. La question de l’hébergement pour les 

personnes infectées se posait souvent et les associations 

ne pouvaient pas garantir l’isolement des volontaires. Par 

conséquent, et afin de ne pas annuler les projets avec les 

volontaires déjà inscrit·e·s, certains partenaires ont 
pris la décision de ne pas organiser une saison de 
chantiers chez eux, ce qui a impacté le nombre de volon-

taires envoyé par Solidarités Jeunesses. 

En revanche, plusieurs partenaires de l’Union Européenne 

qui avaient annulé leur saison chantiers en 2020, ont 

réussi à mettre en place un certain nombre de projets. 

Cela explique pourquoi, en 2021, la plupart de nos 
volontaires sont parti·e·s sur des projets en Europe. 

Tout comme en 2020, nos conditions d’annulation ont 

été assouplies, prenant en compte toutes les contraintes 

rencontrées par les volontaires et la situation sanitaire 

qui a connu plusieurs évolutions tout au long de l’année. 

Notre équipe est restée réactive face aux changements de 

projets et à l’écoute des volontaires qui, pour des raisons 

différentes, décidaient de reporter ou d’annuler leurs 

projets.  

« Ce chantier international en 
Sicile était exceptionnel. Le 

travail de menuiserie consistait à 
créer des panneaux d’indication et de 
signalisation pour les placer dans un 
parc naturel et le revaloriser pour les 
touristes. Pendant 4 jours on a fabri-
qué ces panneaux de A à Z, du tracé 
à la peinture en passant par la gra-
vure et le vernissage. Le cadre était 
magnifique, la mer, les restaurants, 
les autres volontaires, les camp-lea-
ders et organisateurs, les visites, les 
glaces, pizzas et autres pasta alla 
norma.. Extraordinaire ! »

Mariane, 27 ans, 
chantier international en Italie

À cause des mesures 
sanitaires et des conditions 
d’entrée, la plupart de nos 
volontaires sont parti·e·s sur 
des projets en Europe.
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De manière générale, l’année 2021 a été couronnée de 

succès quant à l’envoi de volontaires résidant en France 

sur des projets de volontariat à l’international. Ainsi, 187 

personnes sont parti·e·s sur 108 actions de volontariat, 

contrairement à 91 personnes en 2020. Cela représente 

presque le double, mais deux fois moins qu’en 2019, avant 

la pandémie.

Sur ces 187 personnes, 175 volontaires ont participé 
à des chantiers et 12 sont parti·e·s sur des projets de 
volontariat moyen-long terme de moins de deux mois 

hors Europe, notamment en Colombie, au Costa Rica, au 

Mexique, aux Etats-Unis, au Kenya et au Togo

Parmi ces volontaires, nous avons compté 75 jeunes de 

moins de 18 ans et 112 adultes. Aujourd’hui 40% des volo-

ntaires envoyé·e·s par notre association sont des adoles-

cent·e·s, ce qui confirme notre ressenti que les chantiers 

en direction des jeunes de cette tranche d’âge deviennent 

de plus en plus populaires et que ces derniers ont envie 

de s’engager sur une action de solidarité de plus en plus 

tôt. Grâce au nombre de projets proposés, la participation 

des adolescent·e·s a été trois fois plus importante en com-

paraison avec 2020, quand seulement 26 jeunes de moins 

de 18 ans avaient pu partir sur des chantiers internation-

aux en Europe.

La plupart de nos volontaires 
viennent de l’île-de-France, suivis 
par les régions de l’Auvergne et 
l’Occitanie.

Concernant les pays les plus représentés en 2021, nous 

faisons le même constat qu’en 2020, il s’agit toujours de 

l’Espagne, l’Allemagne et l’Islande. Ce qui change par rap-

port à l’année dernière c’est le fait que plus de volontaires 

sont parti·e·s en Italie et en Estonie grâce à l’augmentation 

du nombre de projets proposés par nos partenaires.
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Corps Européen de Solidarité
Équipes de Volontaires

En 2021, pour la troisième année consécutive, Solidarités Jeunesses a envoyé des volon-

taires sur des projets dans le cadre du programme Corps Européen de Solidarité - Équipes 

de Volontaires (sous forme de chantiers internationaux ou de projets de groupes pour les 

jeunes entre 18 et 30 ans). En effet, ce dispositif existe depuis 2019 et il permet d’obtenir 

un soutien financier pour la mise en place de projets collectifs et de co-financer les frais de 

transport des volontaires ainsi que leurs frais de séjour et leur argent de poche. 

En 2019 et 2020 nous avons envoyé principalement les volontaires chez nos partenaires, 

les associations membres du réseau de l’Alliance, qui étaient parmi les premiers à se lancer 

dans l’organisation de ce type de projets. En 2021 nous constatons que l’intérêt pour ces 

projets et leur nombre a beaucoup augmenté et ils sont maintenant proposés par plusieurs 

associations en Europe. Ainsi, en 2021, nous avons envoyé 30 volontaires (12 sur des 

projets de nos partenaires de l’Alliance et 18 sur des projets d’autres associations) sur 20 

projets dans 9 pays comparé à 16 personnes en 2020. Ce dispositif nous permet donc de 

poursuivre la coopération existante et de construire de nouveaux partenariats.

« On dit souvent que les plus belles expériences dans la vie sont 
celles qui viennent quand on ne les attend pas et pour moi, le vo-

lontariat que j’ai fait en Allemagne avec le groupe Kiez Hoelzerner See, 
en est le plus bel exemple.

Je me suis retrouvée réticente et confuse le jour-J. Un chantier autour 
de la reconstruction et du recyclage dans une colonie de vacances, au 
milieu d’une forêt, avec 16 autres bénévoles et des gens qui parlent à 
peine l’anglais ? Pour moi, cela semblait très risqué. Mais la clé est de ne 
pas juger les gens, de ne pas renoncer sans essayer, essayer de com-
prendre et de découvrir ce que le monde a à offrir. 

Entre les larmes et la tristesse de quitter Kiez, je garde plein de leçons 
qui vont me servir dans la vie : le fait qu’on n’a pas besoin d’une langue 
pour communiquer et comprendre les gens, un sourire et de la gentil-
lesse suffisent ; la seule manière de grandir est d’accepter de sortir 
de notre zone de confort ; même si on ne vient pas du même pays, on ne 
parle pas la même langue et on a tellement de différences culturelles, 
ce sont nos différences qui nous rassemblent »

Emanuela, 22 ans, chantier CES en Allemagne
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Exemples de projets 

Chantier pour les adolescent·e·s en Espagne dans la vallée de Siarb à Llagunes (Soriguera), 
Pallars Sobirà 

 » Au cœur des Pyrénées, la vallée de Siarb est un lieu de randonnée incontournable pour les amoureux 

de la nature. Ce projet a pour objectif l’entretien des chemins. Ensemble, les volontaires ont travaillé 

pour dégager les sentiers, reconstruire les murs de pierre, améliorer les panneaux de signalisation 

forestière, etc. Diverses activités ont également eu lieu, telles que : la visite d’une ville médiévale, la 

visite de bunkers et de tranchées de la guerre civile espagnole, du trekking, des excursions culturelles.

Chantier pour les adultes en Italie à Roccantica ou Casperia 

ALA-ASSOCIAZIONE LIBERI ARTIGIANI est une association qui a pour objectif de favoriser l’inclusion 

sociale. Cette association offre aux volontaires tant une expérience de la vie italienne que des contacts 

directs avec la nature et les résident.e.s locaux.

Deux projets ont été réalisés:

 » Entouré par les montagnes, Roccantica est un village médiéval du centre de l’Italie. Ce projet est une 

expérience parfaite pour que les jeunes comprennent le sens de la vie en communauté et des tradi-

tions, grâce aux divers échanges intergénérationnels avec les habitant·e·s du village.

 » Cognolo Refuge project : Le refuge Cognolo est un lieu d’hébergement situé dans les montagnes non 

loin de Casperia. Depuis 2014, chaque été, des volontaires locaux·ales  et internationaux·ales viennent 

apprendre d’anciennes et traditionnelles compétences manuelles. En plus du chantier, différentes 

activités sont organisées telles que la découverte de monuments antiques et historiques, la fabrica-

tion artisanale du fromage, du pain et du savon, mais aussi des activités sportives (escalade, kayak, 

accrobranche, etc.).

« C’est une super porte d’entrée pour découvrir un pays, une culture, 
tout en me rendant utile.  J’ai été impressionnée par l’organisation 

de la vie quotidienne et par cette ambiance «comme à la maison» qui 
permet aux résidents de vivre dans un endroit calme et joyeux, en ayant 
la possibilité de participer aux tâches d’entretien du lieu. Un grand esprit 
d’ouverture, de partage et d’amour en fait ! »

 Laurene, 28 ans, chantier en République Tchèque
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Volontariat
long-terme en 
France

L’accueil de volontaires français·es et internatio-

naux·ales sur le long-terme est l’une de nos actions 

centrales. Il permet d’un côté de faire vivre les 

projets locaux tout au long de l’année et de l’autre, 

d’offrir l’opportunité à des volontaires de s’engager 

au service d’un projet local de solidarité et d’intérêt 

général. Outre les possibilités d’apprentissage et 

d’expérimentation, un volontariat en délégation à 

Solidarités Jeunesses c’est aussi faire l’expérience 

de la vie collective. Le faire et le vivre-ensemble 

sont rendus possible par le fait que les volontaires 

vivent sur le lieu de vie de leur projet et s’impliquent 

dans les tâches quotidiennes. Les volontaires par-

ticipent à la rénovation de ce lieu, à des chantiers 

extérieurs avec les acteurs locaux et à l’animation 

de la vie locale par la mise en place d’événements et 

d’interventions auprès de structures variées (écoles, 

centres socio-culturels…). Pendant l’été, ils ont l’op-

portunité de mettre en pratique leur apprentissage 

et de devenir animateur·ice·s de chantier. L’accueil 

des volontaires permet la découverte de différentes 

cultures et favorise le dialogue interculturel. 

LE VOLONTARIAT

Volontaires

En 2021, nous avons accueilli 106 volontaires 
au sein des délégations régionales et du 

secrétariat national. La majorité d’entre 

eux·elles vient d’Europe, mais depuis septembre 

2021, nous avons à nouveau pu accueillir des 

personnes venues d’ailleurs et reprendre 

l’accueil de volontaires en service civique de 

réciprocité. Une lueur d’espoir pour les accueils à 

venir et la mixité culturelle de nos lieux de vie.  

L’accueil de volontaires français·es et internationaux·ales 
sur le long-terme est l’une de nos actions centrales.

Le volontariat c’est un engagement à long terme dans une association locale qui répond à des 
besoins identifiés au sein du territoire. Il permet à la fois la mise en place d’actions solidaires et pé-

rennes et l’inscription d’un·e volontaire dans un parcours d’apprentissage, d’expérimentation et d’émanci-

pation. 
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«    Ce volontariat m’a permis 
(et me permet toujours) 

de me familiariser avec de 
nombreuses autres cultures 
et modes de vie complètement 
différents de ceux que j’ai 
connus jusqu’à présent. » 

Veronika, volontaire à Sem et Vol 

«    Ici, j’ai trouvé tellement de 
tranquillité en étant dans la 

nature et en faisant divers tra-
vaux manuels. Faire partie d’un 
collectif m’a appris combien il est 
important de faire preuve de gen-
tillesse les uns envers les autres 
et combien recevoir et donner 
de la gentillesse peut nous aider 
dans notre travail intérieur et 
dans le processus de croissance 
personnelle »

Lori, volontaire à Vaunières

En 2021 les volontaires ont été impliqué·e·s sur 

différents types de réalisations techniques sur leur 

lieu de vie mais également dans les communes 

voisines. Pour illustration, au Centre de Beaumotte 

les volontaires ont participé à la rénovation du 

patrimoine local en maçonnerie traditionnelle et 

ont contribué à l’entretien des espaces verts dans 

les communes voisines. Lors des chantiers, les 

volontaires ne sont pas seul·e·s ! Ils·elles travaillent 

avec les salarié·e·s en chantier d’insertion et les 

adolescent·e·s accueilli·e·s. Le faire ensemble 

favorise alors la découverte de différentes cultures 

et le dialogue interculturel. 

En 2021, les actions de luttes contre le changement 

climatique ont continué à prendre de l’ampleur 

au sein de nos projets. Les volontaires, acteur·ices 

du projet, ont contribué et été porteur·euse·s de 

différentes actions au niveau local. À la Maison 

des Bateleurs par exemple, les volontaires se 

sont particulièrement mobilisé·e·s autour du pôle 

environnement. Élaboration d’un bac à culture, 

réfection du compost, fabrication d’un hôtel à 

insectes étaient au programme. À la Maison des 

Bateleurset dans les autres délégations, le jardin 

est un support concret pour toutes les parties 

prenantes du projet car il permet d’adapter le 

rythme aux besoins de chacun et favorise l’échange 

autour des enjeux environnementaux. 

L’animation de la vie locale se fait de différentes 

manières et selon les enjeux du territoire. 

À Vaunières, les volontaires ont participé à 

l’organisation et au déroulé du festival « Melting 

Potes »; à Virvolt, les volontaires ont mis en place 

des soirées Richesses du monde en lien avec le 

café associatif « Le P’tit Cerny » et ont également 

participé à de nombreux forums pour la jeunesse; 

à Citrus, les volontaires ont animé des ateliers 

avec une association locale de personnes âgées. 

L’organisation de ces événements et la présence 

de volontaires internationaux sur les territoires 

permettent d’impulser une dynamique de 

rencontres et de développement du lien social à un 

niveau local. 
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Le fonctionnement mis en place avec nos 

partenaires est différent selon les trois types de 

dispositifs proposés par Solidarités Jeunesses 

: le Volontariat de Partenariat International, le 

Corps Européen de Solidarité (CES) et le Service 

Civique (SC). Pour le Volontariat de Partenariat 

International, nous travaillons avec des partenaires 

membres de nos réseaux internationaux (l’Alliance 

et le CCSVI) ainsi que quelques partenaires 

extérieurs. Les pays dans lesquels nous envoyons 

des volontaires se situent principalement hors 

Europe. 

Pour l’envoi de volontaires en SC, nous nous 

appuyons uniquement sur des partenaires faisant 

partie de nos réseaux et auxquels nous avons 

déjà envoyé plusieurs volontaires. Le nombre de 

partenaires est moins élevé et les projets restent 

les mêmes d’une année à l’autre. Cela permet à la 

fois d’établir un meilleur suivi des partenaires et 

des volontaires impliqués et de faire le lien entre 

eux (ancien·ne·s et furur·e·s volontaires). Les pays 

dans lesquels nous envoyons des volontaires 

en SC sont uniquement en dehors de l’Europe 

(Asie, Afrique, Amérique Latine), à l’exception 

du service civique franco-allemand.Pour le CES, 

nous travaillons également avec de nouveaux 

partenaires extérieurs à nos réseaux. Nous 

sommes souvent contactés soit par les associations 

qui recherchent des volontaires, soit par les 

volontaires eux-mêmes qui ont identifié un projet 

et recherchent une association d’envoi. Si le projet 

proposé par les partenaires ou les volontaires 

est en accord avec nos valeurs et notre vision du 

volontariat, nous devenons alors partenaire du 

projet en tant qu’association d’envoi.

Volontariat
long-terme
à l’international 

Un volontariat long-terme à l’international avec Solidarités Jeunesses c’est une immersion dans un 

contexte interculturel différent avec une autonomie importante. Les projets sont développés en 

fonction des besoins des communautés locales en lien avec nos partenaires internationaux.

Partenaires/Pays
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Corps Européen de Solidarité
à l’international (CES)

Les projets de volontariat CES permettent aux 

jeunes qui ont entre 18 et 30 ans de vivre une 

expérience de volontariat long-terme (à partir deux 

mois) à l’international dans un pays européen. Le 

transport, l’argent de poche, l’assurance et les frais 

de vie sur place sont pris en charge. Les volontaires 

participent à un projet d’intérêt général dans une 

association locale et travaillent sur une thématique 

spécifique (art, environnement, jeunesse, activités 

locales, médias etc).  En 2021, nous avons 
envoyé 21 volontaires en CES long-terme sur 
19 projets dans 12 pays. Seul·e·s 4 volontaires 

ont été amené·e·s à terminer leurs projets plus 

tôt que prévu. Les destinations les plus populaires 

sont l’Italie et la Roumanie.

Le service civique 
à l’international

En 2021, l’envoi de volontaires en service civique à 

l’international s’est concentré sur l’Allemagne. Le 

volontariat franco-allemand permet d’accueillir des 

volontaires allemand·e·s en Service Civique au sein 

de nos délégations et d’envoyer des volontaires 

français à de nos partenaires allemand. En 2021, un 

nouveau partenariat a été créé avec l’association 

BIQ. Les volontaires interviennent sur ce projet dans 

un jardin d’enfants à Berlin.  

L’atout de ce programme est le cycle de formation 

auquel les volontaires impliqués ont accès. Celui-ci 

leur donne l’occasion de participer à quatre forma-

tions s’inscrivant dans un parcours organisé par 

l’OFAJ. Ces formations permettent aux volontaires 

de prendre du recul dans leur parcours et leur ap-

prentissage et de rencontrer d’autres jeunes fran-

çais et allemands engagé·e·s dans des structures 

sociales grâce au programme de l’OFAJ. 

Bien que l’envoi en dehors de l’Europe n’’ait pas été 

possible cette année, un nouveau partenariat avec 

notre partenaire Nice (Japon) a été créé, ce qui nous 

permet d’envisager de nouvelles possibilités de mo-

bilité et d’engagement pour les années à venir. 
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«  Notre projet s’appelait « Future Youth » et il se déroulait à Bailesti en Rou-
manie. Notre mission principale était d’organiser des ateliers dans 5 écoles 

partenaires à Bailesti et ses alentours. Pendant ces activités nous abordions 3 
sujets principaux: l’environnement, la solidarité internationale et l’apprentissage 
des langues étrangères. Les élèves avaient entre 5 et 17 ans donc il était important 
de créer des activités différentes pour s’adapter aux différentes écoles. Pendant 
ces jeux et activités nous utilisions la méthode de l’éducation non-formelle : nous 
n’enseignions pas de la théorie mais plutôt de la pratique, car nous appliquions la 
méthode du « learning by doing », nous les volontaires n’étions pas des professeurs 
mais des « facilitateurs » donc nous n’avions pas vraiment de hiérarchie avec les 
élèves, tout le monde était au même niveau.

Nous avons eu l’occasion de participer à d’autres évènements: nous avons participé 
à une conférence avec les professeurs de Bailesti en donnant une petite présen-
tation sur l’éducation non-formelle. Nous avons aussi participé à à une formation 
avec les membres de notre association pour apprendre à rédiger un projet solidaire. 
Pour finir, nous avons organisé à l’aide de la mairie et de notre association un « 
cleaning event » dans un village près de Bailesti qui a réunit une trentaine de per-
sonnes.

En dehors de notre mission de volontaires, nous avons eu l’occasion de voyager en 
Roumanie et en Bulgarie car nous étions proches de la frontière. Nous avons beau-
coup aimé ce pays, où il y a énormément de choses à visiter. De plus, la population 
locale est plutôt ouverte d’esprit et bienveillante, cela a déconstruit certains de 
nos préjugés par rapport à la Roumanie »

Justine Mojescik, 21 ans et Valentin Phanouvong, 22 ans
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ACTIONS DE SOLIDARITÉ 
ET LUTTE CONTRE 
LES EXCLUSIONS

Le Secteur Solidarité et Lutte contre les Exclusions 

(SLE) a pour objectif de favoriser l’accessibilité 
d’un plus grand nombre de jeunes à des dis-
positifs de mobilité internationale. Les jeunes 

visé·e·s peuvent rencontrer des obstacles écono-

miques, culturels, environnementaux et physiques 

qui rendent l’accès à ces projets plus compliqué 

pour eux/elles que  pour d’autres.

       

Concrètement, nous participons à la mise en place 

d’actions de sensibilisation et de mobilisation en di-

rection des professionnel·le·s socio-éducatifs et des 

jeunes, tout particulièrement ceux·celles avec moins 

d’opportunités. Ces actions ont pour but d’informer 

et d’orienter ces publics sur nos projets de volonta-

riat en France ou à l’international.

Un chantier international est un outil particulière-

ment adapté aux besoins des jeunes éloigné·e·s de 

l’engagement. Il permet de réduire les freins à la 

mobilité chez les jeunes avec moins d’opportunités 

(comme l’explique Clotilde Talleu dans son rapport 

d’étude à l’Injep en 2016 « L’accès des jeunes avec 

moins d’opportunités à la mobilité internationale 

dans un cadre non formel ») et de participer active-

ment à la construction de leurs identités propres.

en 2021

183 
jeunes français·e·s et 

européen·ne·s
63 filles et 120 garçons

(dits éloignés de la mobilité)

45
structures en France

14
structures européennes

107 
jeunes accompagné·e·s

envoi  de 50 français·e·s en Europe 
accueil de 57 jeunes européen·ne·s

Dans le cadre d’un Corps Européen de 
Solidarité Court-terme de 2 semaines à 2 mois
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Sensibilisation à la mobilité

En 2021, dans le cadre de nos actions de sensibilisation et d’information des professionnels 

socio-éducatifs et des jeunes éloigné·e·s des dispositifs de mobilité, nous avons pu ren-

contrer plus de 700 personnes, en présentiel ou en virtuel. Ce travail a été mené à travers 

des réunions avec des professionnels de structures socio-éducatives (BIJ, MECS, Foyers, 

Missions Locales, lycées ou des ateliers de sensibilisation auprès des jeunes, co-organisés 

avec ces mêmes structures. Avec les restrictions sanitaires encore en vigueur en 2021, nous 

avons dû adapter nos interventions auprès des professionnels et des jeunes en utilisant 

parfois l’outil numérique et téléphonique.

Voici une liste, non exhaustive, des actions de sensibilisation menées :

 » Des Webinaires mensuels ont été réalisés auprès des professionnels afin de présenter 

nos opportunités d’engagement, réunissant une vingtaine de professionnels pour chaque 

session.

 » Des présentations des chantiers internationaux aux jeunes se sont déroulées dans nos 

structures partenaires (exemples : dans un appartement de La Vie au Grand Air-92, au 

Club de Prévention Pluriel-94, au Club de Prévention Jeunesse Feu Vert Paris 20ème, au 

Centre d’hébergement d’Urgence à Montreuil-93, au centre des jeunes de Mitry Mory 

avec les jeunes de l’association WestWood-77, à la MECS la Clairiere à Compiègne-60 …).

 » Des interventions et des ateliers de sensibilisation à la mobilité européenne auprès des 

jeunes du Lycée Voilin à Puteaux (92) et du Lycée Liberté à Romainville (93), dans le cadre 

des Eramus Days.

 » Un atelier virtuel auprès d’une trentaine de jeunes de la Mission Locale de Paris

Ce travail de sensibilisation en vue d’une remobilisation des jeunes éloigné·e·s de l’emploi 

ou de la mobilité, grâce à l’appui des structures socio-éducatives ou d’aide à l’insertion au 

contact quotidien des jeunes, est soutenu en Ile de France par les SDJES (anciens DDCSPP), 

les départements du 93, du 75, du 92 et du 94 dans le cadre des appels à projets - BOP 163 

AJEP : Actions Locales en faveur de la Jeunesse et de l’Éducation Populaire. C’est ainsi que 

nous avons sensibilisé près de 680 franciliens en 2021 (professionnels et jeunes). Malgré la 

crise sanitaire, nous avons pu en rencontrer 400 en présentiel. 
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Accueil de jeunes 
français·e·s 
« éloigné·e·s de la mobilité » lors des chantiers internationaux

Sur l’année 2021, malgré le contexte sanitaire très complexe, nous avons travaillé avec une 

centaine de structures socio-éducatives françaises. Des partenariats renforcés ont été mis en 

place avec 39 d’entre elles et ont permis d’accueillir 133 jeunes éloigné·e·s des dispositifs 
de mobilités sur nos chantiers internationaux en France (dont 38% de jeunes femmes). 

Grâce à ce travail en complémentarité avec les professionnels au contact quotidien des jeunes 

(accompagnement social, éducatif ou d’insertion), ce sont ainsi près de 89 adolescent·e·s et 
44 jeunes adultes qui ont pu participé à un chantier international.

Ils/elles étaient entouré·e·s de jeunes venu·e·s du monde entier et plus particulièrement d’Eu-

rope en raison de la situation sanitaire. La participation de chaque jeune a été réfléchie avec 

son référent socio-éducatif dans le cadre d’un parcours d’accompagnement visant une remo-

bilisation professionnelle, ou pour répondre à d’autres objectifs socio-éducatifs de développe-

ment de compétences, en cohérence avec le parcours porté par la structure qui a mobilisé le/

la jeune.

Pour piloter les chantiers internationaux, une organisation collective est mise en place entre 

le secrétariat national de Solidarités Jeunesses et les délégations régionales. Deux réunions 

de travail annuelles (janvier et octobre 2021) nous ont permis de prendre du recul sur nos 

pratiques et de les améliorer à travers des outils et des méthodes co-construites. De plus, une 

rencontre thématique de 3 jours sur les questions de lutte contre les exclusions et d’accueil 

socio-éducatifs s’est tenue en janvier 2021 et a permis de mieux préparer les délégations à 

l’accueil de publics spécifiques, notamment celles dont les missions premières ne sont pas 

liées à l’accueil social.

Par ailleurs, notre implication dans le groupe de travail « Access for All » sur les questions de 

solidarité et d’accès aux chantiers internationaux pour toutes et tous, au sein de l’Alliance, 

nous permet d’échanger sur les bonnes pratiques d’accueil avec nos partenaires européens.

Ces rencontres organisées tant dans des cadres internes qu’externes, nous apportent de nou-

veaux outils permettant de développer des activités qui encouragent la participation active de 

jeunes avec moins d’opportunités et de créer des expériences plus riches et plus significatives 

pour toutes et tous.

Parmi les 133 jeunes partis en volontariat, une trentaine a été mobilisée par 
Article 1 dans le cadre du projet  « l’Envol ».
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Accueil de groupes 
extérieurs 
au sein de nos délégations

En dehors des chantiers internationaux, les délégations accueillent 

des groupes de jeunes déjà constitués venant de structures so-

cio-éducatives partenaires en France ou à l’international. Ces 

groupes, accompagnés de leurs animateur·ice·s ou travailleur·se·s 

sociaux, intègrent la dynamique du lieu d’accueil et participent, avec 

les volontaires de la délégation et des chantiers internationaux, aux 

différents moments qui rythment la journée (chantiers, vie collec-

tive…).

Solidarités Jeunesses a accueilli plus de 300 personnes tout au 
long de l’année, sur des périodes de 2 jours à 2 semaines, dans le 

cadre de ces accueils de groupe. 

Un partenariat particulier avec Apprentis d’Auteuil a permis 
d’accueillir une dizaine de groupes de cette fondation en 
2021, soit 76 jeunes et 31 éducateur·ice·s.

Ces accueils permettent aux jeunes de vivre une première expérience 

de découverte et d’apprentissage. La participation aux activités de 

chantier leur permet de découvrir une variété de compétences tech-

niques, et de s’impliquer activement dans une action de solidarité 

impactant le territoire qu’ils/elles découvrent. 

La présence des accompagnateur·ice·s permet de garantir un main-

tien du cadre éducatif pendant le séjour, mais surtout une continuité 

dans la valorisation des compétences développées par les jeunes une 

fois de retour sur leur territoire. 
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Envoi de jeunes 
français·e·s  
« éloigné·e·s de la mobilité » en Europe 

dans le cadre du Corps Européen de Solidarité

50 jeunes français·e·s dits éloigné·e·s de la mobilité sont partis en 

chantier international chez l’un de nos partenaires européens dans le 

cadre du Corps Européen de Solidarité en 2021. 

5 d’entre eux ont intégré des projets CES - équipe de volontaires, en 

République Tchèque et en Italie. Les 45 autres sont parti·e·s en mobi-

lité européenne avec le CES – volontariat individuel chez nos parte-

naires en Espagne, en République Tchèque, en Italie et en Allemagne. 

32 jeunes étaient issu·e·s de territoires ruraux et 18 résidaient dans 

des quartiers populaires en Île de France. 

Parmi ces jeunes, 35 ont été mobilisé·e·s par nos délégations dans le

cadre du projet Move-it, en partenariat avec des structures so-

cio-éducatives locales (Missions Locales). La plupart de ces jeunes 

s’engagent localement sur la delegation pendant plusieurs semaines 

avant de partir sur cette experience de mobilité européenne.

Nous avons été sollicité·e·s par de nombreuses structures socio-édu-

catives pour accompagner des jeunes franciliens sur des projets de 

solidarité internationale. Avec la situation sanitaire et malgré de nom-

breux temps de rencontre avec des jeunes (WestWood 77, Jeunesse 

Feu Vert Amandiers, Pluriel 94…), nous n’avons pu accompagner 

qu’un groupe de 5 jeunes du Centre Social les Rigoles (Paris 20ème), 

en Sicile, en partenarariat avec Jeunesse Feu Vert, pour un projet de 

solidarité dans un Centre Social de Palerme avec le Corps Européen 

de Solidarité. Ces jeunes ont depuis partagé à de nombreuses re-

prises leurs expériences avec des jeunes et professionnels du terri-

toire, impulsant de nouvelles dynamiques d’engagement.
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Accueil de jeunes 
européen·ne·s en individuel 
dans nos délégations

En 2021, Solidarités Jeunesses a accueilli 57 jeunes européen·ne·s 

avec moins d’opportunités dans le cadre du CES court-terme, pour 

des périodes allant de 2 semaines à 2 mois.

29 de ces accueils ont été réalisés sur des chantiers internationaux. Ces 

volontaires sont envoyé·e·s par nos partenaires européens Erasmus+, 

qui les accompagnent de façon approfondie en amont et au retour de 

leur expérience de volontariat. Au total, cela représente 82 mois de 

volontariat.

Parmi ces volontaires, nous avons noté cette année une majorité 

d’hommes. Ils représentent en effet 65% des effectifs. Cela s’explique 

en partie du fait de notre partenariat privilégié cette année avec l’as-

sociation espagnole Las Niñas del Tul, qui accompagne une majorité 

de jeunes hommes, anciens mineurs non accompagnés, arrivés en 

Espagne depuis leur pays d’origine. L’âge moyen était de 20 ans.

En 2020, nous avions accueilli 21 jeunes européen·ne·s avec moins 

d’opportunités à travers ce dispositif.

Dans la construction des projets d’accueil de chacun·e des volontaires, 

la coopération avec nos partenaires européens est très importante. 

Cette année, nous avons travaillé au quotidien avec une quinzaine de 

partenaires. Certaines des associations ont vu leurs effectifs et leurs 

activités une nouvelle fois se réduire du fait des difficultés liées à la 

crise sanitaire. Nous n’avons par exemple pas pu concrétiser l’accueil 

de volontaires tunisiens suite à notre début de partenariat avec l’asso-

ciation AVEC. Le Service Jeunesse de la ville de Göteborg (ITER) et l’as-

sociation flamande Groep intro, qui accompagnent toutes les deux des 

jeunes en grandes difficultés éducatives, sociales et/ou économiques, 

ont fait le choix, dans ce contexte, de ne pas réaliser les mobilités qui 

étaient prévues dans ce contexte. D’autres comme CESIE ou Informa 

Giovanni ont repris les activités que nous avions prévues ensemble 

pour les années précédentes. 
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Néanmoins, 14 de ces organisations nous ont 

envoyé des volontaires dans le cadre du CES court-

terme. Parmi elles:

 » les organisations espagnoles Europa Joven, 

Proyecto Kieu et De Amicitia

 » les organisations italiennes Lunaria, Link, 

Informa Giovanni et CESIE

 » les organisations belges Les Compagnons Bâ-

tisseurs Belges et Tumult

 » l’organisation autrichienne Grenzenlos

 » l’organisation chypriote YEU Cyprus

 » l’organisation grecque Citizens in Action

 » l’organisation finlandaise  Allianssi Youth 

Exchange

 » l’organisation allemande Internationale Bege-

gnung in Gemeinschaftsdiensten (IBG)

Malgré le contexte sanitaire, de nouveaux parte-

nariats ont été tissés ou relancés cette année avec 

l’association espagnole Las Niñas del Tul, l’associa-

tion chypriote YEU et les associations flamandes 

Tumult et Groep Intro.

Cette année encore, trois volontaires ont souhaité 

prolonger leur expérience par un Service Civique 

ou un CES long-terme dans nos délégations. 5 

volontaires ont également souhaité prolonger 

leurs volontariats hors dispositif ou sont retournés 

dans leur première délégation d’accueil pendant 

la saison d’été pour prêter main forte et animer 

des groupes de jeunes. Cette tendance rejoint la 

fonction première du CES court-terme, et la vision 

qu’en a Solidarités Jeunesses en tant que mouve-

ment d’éducation populaire, qui est de permettre 

aux volontaires de prendre un temps de réflexion 

personnelle sur leur avenir social et professionnel 

avant de se lancer dans un projet de plus longue 

durée.

Les échanges sur notre mode de fonctionnement 

à l’échelle du mouvement SJ, en ce qui concerne 

l’accueil de jeunes avec moins d’opportunités dans 

les délégations, prennent place au moins 3 fois par 

an, lors des laboratoires volontariat et des réunions 

de préparation des chantiers.

L’enjeu pour l’année à venir est d’approfondir 
le lien avec nos partenaires afin de permettre 

une meilleure compréhension des différentes 

possibilités d’accueil que propose SJ dans ses 

délégations grâce au Corps Européen de Solidarité 

: accueil sur un chantier d’été, accueil en délégation 

(hors chantiers) pendant et hors saison estivale 

sur une durée de 2 semaines à 2 mois, etc. Nous 

suivons cet objectif en invitant nos partenaires 

à des soirées d’information en ligne. Nous 

cherchons également à développer de nouveaux 

partenariats en faisant connaître ces projets lors 

de rencontres dans le cadre de projets européens 

sur des thématiques liées à l’accompagnement 

des publics avec moins d’opportunités, la question 

de la gestion de conflits (projet Be The Change), la 

mobilité et la lutte contre le changement climatique 

(projet LEMOCC) et la lutte contre les violences de 

genre sur les projets de volontariat (projet GIVE-

Lab). Cet enjeu est d’autant plus important que les 

relations avec nos partenaires sont à réinventer du 

fait de la pandémie et des difficultés rencontrées 

pour se rencontrer physiquement. C’est ici un 

aspect important de notre travail actuel que celui 

de (re)construire et d’entretenir ensemble une 

communauté d’acteurs éducatifs sur l’accès de 

toutes et tous au volontariat.
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PROGRAMMES 
EUROPÉENS

Calendrier 2021

Janvier

Formation INVOLVE 
autour de l’accueil et 
de l’interculturalité

Dans le cadre du projet INVOLVE, une formation 

d’une journée a eu lieu à Vaunières pour aborder 

les questionnements et les outils pédagogiques 

autour de l’accueil et de l’interculturalité. Cette 

formation, à destination d’administrateurs locaux 

et de travailleurs Jeunesse, était animée par Soraya 

Guendouz Arab de l’association Approches Cul-

tures et Territoires, un centre de ressources, de 

formation et de recherche clinique qui accompagne 

les citoyens ainsi que les structures qui souhaitent 

comprendre le phénomène migratoire et agir en 

faveur de la justice sociale.

Février

Arrivée de 
Sara à Vir’volt

Sara, volontaire italienne, a commencé son projet 

de volontariat dans le cadre du Corps Européen de 

Solidarité au sein de la délégation régionale Vir’volt 

pour une durée de 1 an. 

Elle a amorcé un cycle d’activité mêlant son projet 

personnel et les activités d’éducation à l’environne-

ment proposées par l’association aux jeunes d’Ile 

de France, notamment la construction de mobilier 

en palette de récupération inspiré de plans de 

designers Italiens, des ateliers de cuisine collective 

autour de produits et démarches biologiques. 

En quelques mois seulement, elle a pu prendre une 

place de meneuse dans l’équipe de jeunes volon-

taires, développer des compétences d’organisation, 

de communication, et diverses compétences tech-

niques. Merci Sara pour ton engagement auprès de 

Vir’volt et Solidarités Jeunesses ! 
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Mars

Communication autour 
du projet Go TEENs

Depuis novembre 2019, Solidarités Jeunesses 

coordonne le projet GO TEENS qui a pour but de 

renforcer les capacités des associations partenaires 

dans la mise en place de chantiers pour les adoles-

cent·e·s afin de permettre à davantage de jeunes 

de commencer dès l’adolescence à s’impliquer 

dans des projets solidaires. Malheureusement mis 

en pause à cause de la situation sanitaire, le projet 

n’a pas pu se poursuivre comme prévu en 2021. 

Cependant, la communication avec les partenaires 

d’Espagne, Italie, Estonie, Grèce, Canada, Inde et 

Japon a été maintenue tout au long de l’année 

afin de prévoir les prochaines étapes du projet en 

2022, à savoir une formation d’animateur·ice·s de 

chantiers adolescent·e·s en France, l’organisation 

de chantiers adolescent·e·s dans chacun des pays, 

un échange d’animateur·rice·s, la réalisation d’un 

toolkit et la tenue de l’évaluation finale du projet.

Avril

Lancement du projet 
LEMOCC : la mobilité des jeunes à 

l’heure du changement climatique

SJ a répondu à l’invitation de l’organisation alle-

mande IJAB, qui œuvre dans le domaine des activ-

ités internationales en faveur de la jeunesse sur 

délégation du ministère fédéral allemand référent, 

pour rejoindre le projet LEMOCC (“Learning mo-

bility in times of climate change” - “La Mobilité 

apprenante à l’heure du changement climatique”). 

Aux côtés de 17 autres partenaires européens, le 

projet vise à faire entendre la parole des jeunes 

pour imaginer des projets de mobilité interna-

tionale plus respectueux de l’environnement. La 

première étape a été la réalisation d’une enquête 

auprès des jeunes d’Allemagne, de Chine, d’Estonie, 

de Finlande, de France, de Grande-Bretagne et de 

Turquie, en vue de publier, dans un second temps, 

des recommandations à destination des institu-

tions et organisations de volontariat.
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Mai

Formation « From Participation to 
Actorship on Interculturality and 

Diversity »

Suite à l’impact de la crise sanitaire et au fait que la 

notion de « chantier international » a changé, dans 

la mesure où nos projets sont devenus moins mix-

tes qu’en temps normal au niveau des nationalités 

présentes, nous avons décidé de mettre en place 

une formation sur la façon d’animer la diversité 

et l’interculturalité sur les chantiers composés de 

moins de volontaires internationa·ux·lles. Le public 

cible était les futur·e·s animateur·trice·s de chan-

tiers qui allaient animer des projets composés de 

moins de volontaires internationa·ux·lles à l’été 

2021.

Au total, 17 participant·e·s (salarié·e·s, volontaires 

et bénévoles de SJ) ont été formé·e·s sur la façon de 

travailler avec des groupes de jeunes et d’apporter 

une dimension internationale dans le contexte des 

frontières fermées. Ils et elles sont maintenant en 

mesure de mettre à profit leurs compétences, de 

nourir les discussions et d’organiser des ateliers sur 

l’interculturalité dans leurs communautés locales.

Cette formation a été subventionnée et soutenue 

par la Fondation Européenne de la Jeunesse. Elle a 

duré 4 jours et a été animée par l’organisme de for-

mation et d’éducation populaire « Starting Block ».

Juin

Festival En-jeux – INVOLVE
à l’occasion de la journée mondiale 

des Réfugié·e·s

En même temps que la journée mondiale des 

Réfugiés le 20 juin, la deuxième édition du festival 

En-Jeux était organisée dans le cadre du projet IN-

VOLVE à Veynes. Une journée pour célébrer la ren-

contre interculturelle, l’accueil et le faire ensemble 

entre individus de tous horizons et de tous pays.

Étaient présent.e.s les habitant·e·s de Veynes, les 

résident·e·s du Centre Provisoire d’Hébergement de 

France Terre d’Asile, les volontaires de l’Association 

Villages des Jeunes et ses partenaires (la ludo-

thèque itinérante Ludambule, Cellulose Tint, Haut 

Buëch Night Fever, Association « T’es Rien sans la 

Terre », France terre d’asile, La Cimade, Centre de 

Ressources des Hauts Pays Alpins). SJ a également 

publié à cette occasion une déclaration pour que 

« réfugié·e·s et demandeur·euse·s d’asile puissent 

prendre une place digne dans tous les domaines de 

la société ».
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Juillet

Apprenties 
reporters

Des jeunes femmes du Lycée professionnel Lib-
erté de Romainville sont parties en chantier in-
ternational en Espagne et en République Tchèque 
dans le cadre d’un Corps Européen de Solidarité 
–court terme. Intégrées dans un groupe de jeunes 
femmes « Apprenti·e Reporter » de Seine Saint 
Denis, elles ont participé à la réalisation d’une 
exposition photo et d’un film visant à développer 
l’empowerment des jeunes femmes du 93 dans 
le domaine de la mobilité, grâce à l’expérience 
qu’elles ont développé suite à leur participation 
à un chantier international. Depuis leur retour de 
mobilité, elles participent à de nombreuses in-
terventions valorisant la mobilité auprès d’autres 
lycéens dans le cadre des Erasmus Days ou de la 
Semaine des langues vivantes.

6 autres chantiers ont eu lieu dans le cadre du 
Corps Européen de Solidarité entre juillet et sep-
tembre 2020,ce qui nous a permis de recevoir un 
financement européen et de faire bénéficier les 
participant·e·s du remboursement des frais de 
transport ainsi que d’une somme dédiée à leur 
argent de poche.

Août

Équipe de volontaires 
Corps Européen de Solidarité

à Saint-Rémy-en-Comté

12 participant·e·s âgé·e·s de 18 à 30 ans ont pris 

part à l’équipe de volontaires organisée par le 

Centre de Beaumotte à Saint-Rémy-en-Comté, près 

de Vesoul. Venu·e·s de France, Italie, Hongrie et 

Espagne, ils/elles ont participé à la rénovation du 

mur du château leur permettant ainsi de se famil-

iariser avec la taille des pierres et la maçonnerie 

traditionnelle.

7 autres chantiers/Équipes de volontaires ont eu 

lieu dans le cadre du CES entre juillet et octobre 

2021 dans 7 délégations de Solidarités Jeunesses, 

nous permettant une nouvelle fois de recevoir un 

financement européen et de faire bénéficier les 

participant·e·s du remboursement de leurs frais 

de transport ainsi que d’une somme dédiée à leur 

argent de poche.
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Septembre

Conférence finale
du projet INVOLVE

Le 21 septembre, la délégation Les Villages des 

Jeunes a accueilli à Veynes la conférence finale du 

projet européen INVOLVE- Inclusion des Migrants 

en tant que Volontaires pour la sauvegarde des 

Environnements Vulnérables, qu’elle met en œuvre 

depuis 3 ans sur le territoire des Hautes Alpes. Une 

quarantaine de participant·e·s, venant du monde 

entier (États-Unis, France, Géorgie, Italie, Espagne, 

Ukraine, Allemagne, etc...) ont pu rencontrer les 

partenaires locaux afin d’échanger et partager les 

conclusions d’INVOLVE. La conférence finale mar-

quait la fin du projet INVOLVE, mais également le 

début de nombreuses activités de volontariat pour 

encourager la création de lien social et faire tomber 

les préjugés.

Octobre

Projet 
COOPES

En octobre 2021, nous avons organisé le séminaire 

international  “COOPES - Renforcer la coopération 

et la qualité des projets CES” à la ferme du Faï. 

Avec le soutien d’Erasmus +, nos partenaires 

d’Ukraine, Montenegro, Chypre, Roumanie, Po-

logne, Italie, Georgie, Tunisie et Belgique nous ont 

rejoint pour 4 jours de travail dans les Alpes. 

Durant ce séminaire, nous avons réfléchi à notre 

travail et partagé nos expériences et connaissances 

pour améliorer nos actions concernant l’accueil et 

l’envoi de volontaires sur des projets Court Terme 

et Long terme dans le cadre du Corps Européen de 

Solidarités. Le séminaire nous a également permis 

d’approfondir notre connaissance mutuelle afin 

d’améliorer notre coopération dans nos projets en 

cours et futurs.
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Novembre

Quand des jeunes européens 
parlent mobilité internationale et 

changement climatique

Les 13 et 20 novembre se sont réunis, dans le 

cadre du projet LEMOCC, deux groupes de discus-

sion en ligne réunissant des jeunes d’Allemagne, 

Turquie, Chine, Finlande, Estonie et Royaume-Uni 

pour échanger autour de la mobilité internatio-

nale des jeunes et du changement climatique. 

Ces sessions étaient animées en ligne par des 

chercheurs de l’Université de Hildesheim. Elles 

ont révélé que les jeunes souhaitent disposer de 

plus d’options respectueuses du climat lorsqu’ils 

se rendent à une activité de mobilité à des fins 

d’apprentissage, tout en étant assez critiques vis à 

vis des programmes et idées existants tels que le 

volontourisme.

Décembre

MOVE IT

La délégation de la Maison des Bateleurs, en 

Nouvelle Aquitaine, a accueilli un groupe de jeunes 

JAMO venu de Finlande avec notre partenaire 

Allianssi Youth Exchange. Durant 2 semaines, les 7 

jeunes finlandaises, rencontrant des obstacles éco-

nomiques ou géographiques dans leur pays, ont 

participé aux activités de la délégation : chantiers, 

actions de développement local sur le territoire, 

échanges interculturels, découverte de la région… 

Une expérience rich, tant pour les jeunes euro-

péens accueillis, que pour les équipes, salarié·e·s et 

volontaires de la Maison des Bateleurs.
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Comment rendre les projets de mobilité 
jeunesse internationale plus respectueux de 
l’environnement ?

Cela fait plusieurs années que Solidarités Jeunesses 

interroge ses activités au regard de la lutte contre 

le changement climatique et à travers son enga-

gement pour rendre ses pratiques plus éco-res-

ponsables.  C’est pour cette raison que nous avons 

répondu positivement à l’invitation de l’organisa-

tion allemande IJAB à rejoindre le projet LEMOCC 

-»Learning mobility in times of climate change» (en 

français «La Mobilité apprenante à l’heure du chan-

gement climatique»), au premier trimestre 2021.

Alors que de nombreux rapports ont pu notam-

ment démontrer l’impact des trajets en avion sur 

le climat, ce projet part du constat que les jeunes 

sont aujourd’hui très intéressé·e·s pour agir sur 

les questions de l’impact environnemental et de la 

durabilité des échanges transfrontaliers, et que le 

secteur de l’animation et du volontariat internatio-

nal se sent lui aussi de plus en plus concerné par 

ces questions. Sur le plan politique, cette théma-

tique est présente tant au niveau européen qu’in-

ternational, au travers par exemple des Objectifs 

de Développement Durable (ODD) ou des priorités 

des programmes européens 2021-2027 et du Pacte 

vert pour l’Europe.

Le projet poursuit les objectifs suivants :

 » Collecter des informations sur la manière dont 

les activités de mobilité jeunesse internationale 

peuvent être conçues de manière à ce qu’elles 

soient plus respectueuses de l’environnement

 » Impliquer les jeunes en tant qu’expert·e·s et ac-

teur·ice·s de l’animation jeunesse internationale 

afin de connaître leurs attentes vis-à-vis d’activi-

tés jeunesse qui soient davantage respectueuses 

du climat

 » Rédiger des recommandations pour la politique, 

les décideur·se·s et les pratiques du secteur de 

l’animation jeunesse internationale

 » Réaliser un recueil de bonnes pratiques, de pro-

jets et d’acteur·ice·s dans ce domaine au niveau 

international.

Cette action est mise en œuvre en partenariat avec 

dix-sept organisations actives dans le domaine de 

l’animation jeunesse internationale et de la protec-

tion de l’environnement, ainsi que plusieurs orga-

nismes publics d’Allemagne, de Chine, d’Estonie, 

de Finlande, de France, de Grande-Bretagne et de 

Turquie.

Mobilité et engagement
Deux projets dont Solidarités Jeunesses 
était partenaire en 2021 

LEMOCC : repenser la mobilité à 
l’heure du changement climatique
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Une enquête pour mieux connaître 
les préoccupations des jeunes

La première phase du projet consistait à réaliser 
et diffuser une enquête auprès de jeunes âgé·e·s 
de 15 à 25 ans des pays partenaires impliqués, en 
partenariat avec des chercheurs de l’Institut de 
pédagogie sociale et organisationnelle de l’Uni-
versité de Hildesheim. De ces données recueillies 
à l’été 2021 ressort un lien entre les habitudes de 
voyage international - c’est-à-dire les expériences 
de mobilité à l’étranger des répondant·e·s - et le fait 
que les jeunes se préoccupent de l’impact environ-
nemental de leurs actions. Il apparaît également 
que la propension à s’engager dans une action en 
faveur du climat, ainsi que la volonté d’adhérer à 
un collectif, une association, ou un parti politique 
axé sur la protection du climat, sont en corrélation 
avec la reconnaissance du changement climatique 
comme un problème grave. L’analyse des résultats 
complets de l’enquête sera publiée au printemps 
2022. Si la question du choix du moyen de trans-
port apparaît comme une préoccupation principale 
quand on pense à des mobilités bas-carbone, les 
résultats de l’enquête ont montré que les préoccu-
pations des jeunes se portaient également sur la 
question de l’hébergement. Ainsi, à la question de 
savoir s’ils se soucient de l’efficacité énergétique/
neutralité climatique de leur logement en voyage, 
36,7 % ont déclaré que c’était « relativement impor-

tant ».

Des groupes de discussions 
internationaux

À l’automne suivant, des groupes de discussion 

internationaux se sont tenus en ligne, au cours 

desquels les différents thèmes et questions ont 

été discutés de manière approfondie. Au cours des 

sessions, les jeunes participant·e·s ont évoqué leur 

idée d’une mobilité respectueuse du climat. 

L’une des suggestions était d’améliorer l’infrastruc-

ture publique locale et de réduire le prix des billets 

de transport. Cela profiterait avant tout aux jeunes 

et aux habitants des régions rurales qui, à moins de 

posséder leur propre voiture ou d’avoir l’âge requis 

pour conduire, n’ont d’autre choix que d’utiliser les 

transports publics. En ce qui concerne les dépla-

cements sur de longues distances, les participants 

ont déclaré qu’il fallait être prêt à accepter des 

temps de trajet plus longs et à éviter autant que 

possible les voyages en avion en raison de la forte 

consommation de carburant des appareils. Dans 

le même temps, ils ont souligné que cela ne serait 

possible que si les voyages en autocar ou en train 

étaient nettement moins chers que l’avion. 

Les participant·e·s ont suggéré qu’il serait appré-

ciable que le programme de toute activité de mobi-

lité d’apprentissage, quel qu’en soit le sujet, puisse 

inclure des occasions pour les participants de ré-

fléchir à leurs propres style de vie et habitudes de 

consommation pour développer des alternatives. 

Des sessions pourraient être prévues sur la ma-

nière d’acheter plus raisonnablement, de produire 

moins de déchets et de trouver des vêtements 

ayant une empreinte CO2 plus faible. Une autre 

suggestion était de ne proposer que des options de 

voyage respectueuses du climat. Les jeunes par-

ticipant·e·s s’attendent à ce que les programmes 

élaborent des normes générales pour les voyages 

respectueux du climat, auxquelles tout le monde 

devrait se conformer. Cela dit, toutes et tous ont 

convenu que le remplacement des activités en 

présentiel par des événements virtuels n’était pas 

une solution. Toutefois, ils/elles pensent qu’il peut 

être utile d’ajouter une composante numérique 

aux événements d’information ou aux réunions de 

préparation. 
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« Ce que les jeunes veulent » : 
des recommandations à paraître en 
2022

En 2022, les organisations impliquées élaboreront, 

en partenariat avec les chercheurs et les jeunes, 

des recommandations pratiques et politiques sur 

la base des résultats de l’enquête à laquelle ces der-

niers ont participé. Outre ces recommandations, 

des informations sur les bonnes pratiques et les 

différent·e·s acteur·ice·s du domaine de l’animation 

jeunesse internationale engagé·e·s pour le climat 

dans les 7 pays partenaires seront mises à la dispo-

sition des porteur·se·s de projet intéressé·e·s.

Une cinquantaine de jeunes seront également 

consulté·e·s dans ce processus de rédaction, 

avec l’organisation d’un atelier en ligne « FUTURE 

ME », le 7 mai 2022, qui portera sur la thématique 

: «  comment repenser la mobilité des jeunes en 

période de changement climatique et comment 

trouver de nouvelles façons de continuer à appré-

cier les voyages ? Quels sont les autres éléments à 

repenser en termes d’attitudes et d’habitudes en 

matière de voyage et de mobilité (l’alimentation, 

les déchets, l’énergie, l’eau, les lieux de rencontre 

? ». Leurs réflexions seront reprises dans le travail 

de rédaction des recommandations à destination 

des responsables politiques et des organisations de 

volontariat international.
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INVOLVE

Faire tomber les barrières à l’accueil des réfugié·e·s

Pour la troisième année, les associations Les Villages des Jeunes et Sem&Vol, délégations 

régionales de Solidarités Jeunesses, ont mis en œuvre le projet international INVOLVE- 

Inclusion des Migrants en tant que Volontaires pour la sauvegarde des Environnements 

Vulnérables, sur les territoires de Veynes (Hautes Alpes) et Saint Aulaye (Dordogne).

Porté par l’association italienne « Legambiente », INVOLVE était co-financé par le pro-

gramme européen FAMI (Fond pour l’Asile, la Migration et l’Intégration) et visait à en-

courager la participation des ressortissants de pays tiers aux activités de volontariat, en 

permettant leur rencontre avec les citoyens du pays d’accueil, dans le but de construire 

des communautés plus ouvertes, engagées et solidaires. Les communes de Veynes et 

de Saint Aulaye ont fait partie des 7 territoires pilotes du projet, aux côtés des quartiers 

Neukölln et Pankow à Berlin et des villes Rovigo, Paestum et Scicli en Italie.



58

NOS ACTIONS

Renforcer les compétences en 
matière d’accueil

En 2021, plusieurs activités du projet, qui avaient été 

limitées par la crise sanitaire en 2020, ont pu avoir 

lieu.

C’est le cas de la formation pour administrateur·ice·s 

locaux·ales et travailleur·se·s Jeunesse, qui s’est 

déroulée à Vaunières en début d’année. Proposée 

pour encourager la mise en œuvre de politiques 

locales de développement territorial qui intègrent 

d’avantage les enjeux d’accueil des ressortissants 

de pays tiers, cette journée abordait les questionne-

ments et les outils pédagogiques autour de l’accueil 

et de l’interculturalité. La formation était animée par 

Soraya Guendouz Arab, de l’association « Approches 

Cultures et Territoires », un centre de ressources, de 

formation et de recherche clinique qui accompagne 

les citoyens ainsi que les structures qui souhaitent 

comprendre le phénomène migratoire et agir en 

faveur de la justice sociale.

Au mois de mai, une formation en ligne à destina-

tion des animateur·ice·s de chantiers internationaux 

était cette fois-ci organisée par le partenaire alle-

mand ICJA, rassemblant des travailleur·se·s Jeunesse 

des trois pays partenaires. Les participant·e·s ont pu 

s’approprier les outils nouvellement acquis lors de 

l’animation de chantiers pendant l’été.

La rencontre à travers des activi-
tés de volontariat à Saint Aulaye et à 
Veynes

Cette année encore, deux chantiers internationaux 

ont pu avoir lieu dans le cadre d’INVOLVE, en par-

tenariat avec le Centre d’accueil pour demandeurs 

d’asile de Gap et le Programme régional d’accompa-

gnement et d’hébergement des demandeurs d’asile 

(PRAHDA). Le premier s’est déroulé à Clausonne 

au mois de juin, rassemblant des volontaires euro-

péen·e·s et issu·e·s de pays hors Europe autour de 

l’apprentissage de techniques anciennes de maçon-

nerie telles que la pierre sèche.

Le second a eu lieu en octobre dans la commune de 

Saint Aulaye autour d’ateliers de création de mobi-

lier pour l’extérieur, de temps d’aménagement du 

jardin partagé, d’animation de jeux avec les enfants 

et de cuisine de spécialités internationales.

Sur les deux territoires, des activités permanentes 

de volontariat ont par ailleurs été proposées tout au 

long de l’année. Ainsi, des temps collectifs hebdo-

madaires de jardinage à Saint Aulaye, des ateliers 

radio et de préparation des festivals à Veynes ont 

pu être menés en partenariat avec les associations 

locales.
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Des acteur·ice·s mobilisé·e·s 
autour de deux festivals

L’organisation de festivals, en juin à Veynes et en 

novembre à Saint Aulaye, a permis de réunir les 

acteur·ice·s locaux·ales· sur chacun des deux terri-

toires. 

Le Festival EN-JEUX, organisé en même temps que 

la journée internationale des réfugié·e·s, était une 

opportunité de célébrer la rencontre interculturelle 

et le faire ensemble, entre individus issus de tous 

horizons, à travers un programme mêlant musique, 

jeux, théâtre et cuisine de tous les pays. Étaient pré-

sent·e·s les habitant·e·s de Veynes, les résident·e·s 

du Centre Provisoire d’Hébergement de France 

Terre d’Asile, les volontaires de l’Association Villages 

des Jeunes et ses partenaires (la ludothèque itiné-

rante Ludambule, Cellulose Tint, Haut Buëch Night 

Fever, Association « T’es Rien sans la Terre », France 

terre d’asile, La Cimade, Centre de Ressources des 

Hauts Pays Alpins). 

Quatre mois plus tard, Sem&Vol organisait une jour-

née festive, en partenariat avec le PRAHDA de Saint 

Aulaye. Une activité de plantation d’arbres était pro-

posée en matinée dans le jardin partagé, suivie d’un 

repas international, d’ateliers de poterie et de jeux 

avant de terminer la journée par un concert dansant 

sur la musique d’un groupe folklorique irlandais 

local « Les Tocanères ».

La conférence finale à Veynes  

La conférence finale du projet INVOLVE a été accueil-

lie à Veynes, le 21 septembre. Une quarantaine de 

participant·e·s venu·e·s du monde entier (États-Unis, 

France, Géorgie, Italie, Espagne, Ukraine, Allemagne, 

etc...) ont pu se réunir afin d’échanger avec les dif-

férentes parties-prenantes du projet et partager les 

conclusions d’INVOLVE. 

A cette occasion, Fabio Brandoni, coordinateur du 

projet INVOLVE, a souligné que « L’accueil et l’inclu-

sion des ressortissant·e·s de pays tiers en Europe 

sont l’un des plus grands défis actuels ».

Stéphanie Soliva- directrice du Centre Provisoire 

d’Hébergement de France Terre d’Asile à Gap, Bruno 

Faure- ancien président du Syndicat Intercommunal 

à Vocation Unique (SIVU), Robert Vargoz- président 

de l’association de l’Abbaye de Clausonnne, Joëlle 

Noguer- chargée de mission aménagement du Parc 

des Baronnies Provençales et Françoise Bellanger- 

élue à la culture, au tourisme et à la concertation 

citoyenne de Veynes sont venu·e·s partager leurs 

expériences et le récit de leur engagement dans le 

projet. 

Les participant·e·s ont pu mieux comprendre 

l’impact d’INVOLVE grâce à une visite encadrée par 

Arlette Meyer, adjointe au maire à l’urbanisme, l’ha-

bitat, le patrimoine, la culture, la communication, le 

marché et le cadre de vie à Serres et présidente de 

l’association des « Amis du village de Serres ». Enfin, 

chacun·e a eu le plaisir d’être guidé·e à travers une 

exposition photos illustrant les résultats du projet.

Le conférence finale a marqué la fin du projet 

INVOLVE, mais a également démontré l’envie des 

partenaires locaux et européens de maintenir la 

dynamique partenariale en continuant à développer 

ensemble des activités visant à faciliter l’accueil de 

personnes réfugiées sur nos territoires.
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CYCLE 
D’ACCOMPAGNEMENT

Préparation au départ

Regroupement des volontaires
Accompagnement pendant le volontariat 

Accompagnement au retour 
Weekend retour d’expériences
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Préparation 
au départ 

À Solidarités Jeunesses nous pensons que la préparation au 

volontariat est aussi importante que le travail réalisé lors de 

son déroulement. Chaque année nous organisons donc des 

sessions de préparation au départ. Lors de ces week-ends 

riches en rencontres avec d’autres volontaires, nous organi-

sons des divers ateliers autour de l’engagement au sein des 

différents projets de volontariat mais aussi des discussions 

sur les multiples situations auxquelles les volontaires vont 

faire face lors de leur arrivée à destination.

En effet, un volontariat représente beaucoup plus qu’un 

départ à l’international pour travailler pendant quelques 

semaines. C’est avant tout une expérience qui nous tire hors 

de notre environnement quotidien - hors des habitudes et 

repères culturels. C’est un échange mutuel avec une commu-

nauté d’accueil qui nous offre un terrain d’expérimentation et 

d’apprentissage. C’est une expérience qui nous fait sortir de 

notre zone de confort et qui nous montre qu’il existe des si-

tuations de vie qui sont très différentes des nôtres. Elle nous 

ouvre les yeux sur des possibles qui dépassent nos frontières 

culturelles propres.

Les ateliers et activités de préparation au départ - issus de 

l’éducation populaire et développés depuis de nombreuses 

années - sont animés par un petit groupe de facilita-

teur·trice·s. Ce groupe constitué, idéalement à parts égales, 

de bénévoles et de salarié·e·s du Secrétariat National et des 

volontaires internationaux·ales de la délégation accueillante 

qui soutiennent l’organisation sur place.

C’est une étape importante avant 
le volontariat pour commencer à se 

préparer mentalement à ses besoins, 
ses attentes, ses peurs.
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L’objectif principal des activités est d’amener les futur·e·s 

volontaires à réfléchir à leurs propres motivations, craintes, 

valeurs et comportements. En complément, des ateliers 

pratiques sont également mis en place. Ainsi, organiser un 

week-end de préparation, c’est aussi fournir des outils aux 

volontaires pour les aider à vivre une meilleure expérience et 

donner un sens plus profond à leurs missions de volontariat.

Durant les années précédant la crise sanitaire, Solidarités 

Jeunesses organisait entre 6 et 8 sessions de préparation par 

an pour les volontaires qui se rendaient sur les projets de 

volontariat en Europe et hors Europe, sur les projets long-

termes dans le cadre du Corps Européen de Solidarité ou du 

Service Civique. En 2020, à cause de la pandémie, l’envoi des 

volontaires a drastiquement baissé mais nous avons tout de 

même réussi à mettre en place quelques sessions de prépa-

ration. En 2021, la situation par rapport à l’envoi des volon-

taires à l’international s’est améliorée, mais le nombre de 

sessions de préparation a été réduit à deux : un week-end de 

préparation à Vir’Volt (délégation Île de France) pendant l’été, 

et une session en ligne en octobre. 

en 2021

29 participant·e·s aux
Week-ends de Préparation

au Départ 
1 session en presentiel en juillet 

23 volontaires
1 session en ligne en octobre 

6 volontaires

10 long terme
19 court-terme

Départs au Portugal, au Danemark, en 
Italie, en Espagne, au Royaume-Uni, 
en Allemagne, à Malte, en France, en 

Russie et en Roumanie
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Regroupement 
des volontaires
Accompagnement pendant le volontariat

Le regroupement des volontaires a lieu une fois par an et ré-

uni les volontaires des différentes délégations pour un temps 

d’échange, de prise de recul et d’apprentissage. En 2021, 

deux regroupements ont eu lieu à Citrus et à Sem&Vol. Les 

volontaires ont pu présenter leur projet, mieux comprendre 

les liens entre leurs actions et le mouvement Solidarités 

Jeunesses, et réfléchir à l’impact de leur engagement dans un 

projet collectif.  

Session de retour 
d’expériences
Accompagnement au retour

Solidarités Jeunesses met également en place des sessions 

de retour d’expériences qui ont pour objectif d’accompagner 

les volontaires une fois de retour en France et de les faire 

réfléchir sur leurs expériences et vécus à l’international ainsi 

que d’offrir des terrains d’engagement en France. Pendant 

ces week-ends, ils·elles ont l’opportunité de parler de leurs 

projets et d’échanger sur diverses thématiques auxquelles 

ils·elles ont été confronté·e·s. Par ailleurs, ces sessions offrent 

une  occasion de réfléchir sur l’engagement citoyen que Soli-

darités Jeunesse apporte et propose. 

En 2021 nous avons mis en place une session commune 

de retour d’expériences avec notre association partenaire 

Concordia (cf. partie « vie associative »). 
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FORMATIONS

(Dé)(Trans)Formations

À Solidarités Jeunesses nous défendons une 

approche de l’éducation non-formelle. Les 

volontariats participent bien entendu à cette 

vision de l’apprentissage par l’expérience et 

l’expérimentation. Mais nous avons à cœur de 

saisir toute opportunité comme occasion d’ex-

périmenter! 

Nous en avons profité en tout début d’année 

pour lancer par exemple une première forma-

tion à distance, forts de notre expérience vécue 

en 2020 et des besoins qui avaient émergés, no-

tamment en terme d’animation à distance.

Nous imaginons et partageons nos formations 

comme des espaces de rencontres et d’échanges 

entre les différents membres du mouvement. Ce 

sont des moments de découverte de nouvelles 

méthodes, outils et processus pour enrichir la 

pratique de chacun·e. Elles sont aussi des mo-

ments au cours desquels nous abordons des 

questions d’ordre politique sur le sens de nos ac-

tions. Faisant de la contrainte un terrain d’expéri-

mentation, nous avons cherché à poursuivre et à 

défendre notre vision, en innovant dans nos ma-

nières d’échanger et de nous (dé)(trans)former.  

Cette année 2021 a été marquée par l’avènement 

du groupe de travail autour de la lutte contre les 

violences de genre, sexistes et sexuelles, groupe 

qui s’est créé lors de l’une de nos rencontres ha-

bituelles : les labos de pratiques de facilitation et 

formation.

Preuve de la porosité et des passerelles propres 

à notre vision organique des échanges et de la 

collaboration.

La vitalité du groupe de travail a permis de dissé-

miner ses apprentissages et observations à tout 

le mouvement, et ainsi de mettre en évidence les 

ressources déjà identifiées dans les délégations 

et les endroits où le secteur formation pouvait 

apporter des solutions. Ainsi a émergé en sep-

tembre 2021 l’idée d’aller plus loin et de calquer 

le format des labos chers à SJ pour en proposer 

un spécifique sur ces thématiques, début 2022. 

Un nouvel espace d’autoformation mis au travail !

Lors du même Labo PFF en mars 2020 était 

né un autre groupe de travail autour des pra-

tiques écologiques dans le mouvement. Nommé 

« Econscience », ce groupe a pour objectif d’in-

terroger nos comportements et nos manières 

et moyens d’agir par rapport à ces questionne-

ments environnementaux essentiels, mais qui se 

heurtent parfois à des réalités systémiques que 

l’on ne maîtrise pas.

Formation : Être membre actif·ve de la gouvernance

« Ces journées nous ont permis de nous revoir, 
de faire de nouvelles rencontres et de pouvoir 

parler de notre rôle d’élu-e. Une rencontre annuelle 
entre élu-e-s avec une thématique différente à 
chaque fois est une superbe idée. »

Joëlle, co-présidente de la Maison des Bateleurs
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Une première rencontre accompagnée par le secteur for-

mation à été organisée en avril 2021, sous forme d’ateliers 

animés par des des élu·e·s militant·es. Celle-ci ouvre des per-

spectives pour l’année à venir pour aller plus loin. 

Une autre rencontre, en deux temps, est également venue 

interroger nos pratiques et notamment la place des élu·e·s 

dans le mouvement. La formation « être membre actif·ve de 

la gouvernance » a permis à des membres des CA des délé-

gations, mais également à des personnes intéressées par le 

fonctionnement de SJ et de sa gouvernance de se rencontrer, 

échanger leurs pratiques et partager leurs expériences. 

Une fois de plus, de cette richesse de partage a émergé la né-

cessité de reproduire régulièrement ces rencontres indispens-

ables pour que les membres se sentent soutenus, accompag-

nés et trouvent un espace où échanger entre pairs.

Nous avons bien sûr reconduit des formations annuelles qui 

sont désormais des incontournables dans la vie du mouve-

ment et des temps de rencontres attendus, tels que la Ren-

cadrante, la Cuisine collective ou les Labos de formation et 

facilitation.

Liste non exhaustive des 
formations 2021

• Animer des ateliers virtuels

• Animer l’intelligence collective 

avec la facilitation visuelle

• Rencadrante (rencontre des 

encadrant·e·s et animateur·ices 

techniques) 

• Communication bienveillante 

• Laboratoires des pratiques de 

formation et facilitation 

• Mobilité internationale

• Cuisine collective 

• Formation de formateur·rice·s

• Initiation au budget

• Être membre actif·ve de la 

gouvernance 

• Lutte contre les violences 

sexistes et sexuelles 

 Formation : Lutte contre les violences sexistes et sexuelles

« J’étais contente qu’on se retrouve, on a bien avancé. C’était fluide, évident, on n’a 
pas eu de désaccord; c’est un beau travail de dialogue transformé en programme 

de formation. Normalement c’est comme ça que les choses devraient fonctionner , là 
ça va vite, on fait le dialogue et zou ! On propose, pour ça bravo ! »

Lucile, co-présidente de Vir’Volt et membre du groupe de travail Lutte contre les violences de genre, 
sexistes et sexuelles
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GOUVERNANCE - VIE ASSOCIATIVE

Solidarités Jeunesses est un Mouvement 

d’Éducation Populaire composé d’associations 

locales indépendantes, œuvrant chacune 

sur leur territoire et dotées d’un Secrétari-

at National qui coordonne le volontariat, la 

formation et d’autres actions transversales 

tout en développant les outils nécessaires 

au fonctionnement de l’ensemble. L’essence 

du Mouvement Solidarités Jeunesses, c’est la 

construction de la paix. Il agit pour un monde 

de justice, de liberté et de solidarité humaine. 

Plus qu’un principe, c’est une pédagogie par-

ticipative qui favorise la prise d’initiative, val-

orise les engagements de chacun·e et unit les 

forces et les intelligences de ses volontaires, 

bénévoles et salarié·e·s. Si cela vaut pour les 

actions sur le terrain en direction des partic-

ipant·e·s, cela doit valoir aussi dans l’organi-

sation même du Mouvement, au bénéfice de 

tous ses membres et du collectif. Le Mouve-

ment est donc autant l’expression d’un projet 

politique que l’outil concret de sa mise en œu-

vre. Pour ce faire, Solidarités Jeunesses s’est 

inspirée de la sociocratie et a imaginé une 

gouvernance associative originale, adaptée à 

ses besoins actuels et potentiellement capa-

ble de soutenir ses ambitions. Cette nouvelle 

gouvernance est mise en œuvre depuis 2017 

sous forme d’expérimentation et a fait l’objet 

d’une évaluation approfondie en 2020.

Tous ces changements sont accompagnés de 

modifications statutaires, qui ont été approu-

vées lors d’une Assemblée Générale Extraor-

dinaire en mai 2021, et qui visent notamment 

à reconnaître la vision partagée du pouvoir.

L’Assemblée Générale constitue un moment 

phare de la vie du mouvement. En 2021, nous 

avons pu l’organiser en présentiel au centre 

de Beaumotte, notre délégation régionale 

située en Bourgogne-Franche-Comté. Ce 

fut un très beau moment de retrouvailles 

après de longs mois de réunions en « visio ». 

Ainsi les 8 et 9 mai, 53 personnes salarié·e·s, 

bénévoles, volontaires, élu·e·s de délégations 

et du secrétariat national se sont réuni·e·s 

pour participer à l’évaluation du travail réalisé, 

s’approprier les enjeux du mouvement et 

participer à la définition des orientations 

pour l’année à venir. Un débat/arpentage fut 

également organisé autour des projets de 

loi de « sécurité globale » et du « respect des 

principes de la République » (loi dite « des 

séparatismes »), dans le cadre du positionne-

ment de Solidarités Jeunesses en tant qu’ac-

teur politique. Ce débat a donné lieu à une 

motion validée lors du Conseil du Mouvement 

(instance de vision) au mois de juin.
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Celui-ci s’est réuni les 5 et 6 juin au Pont-de-

Monvert en Lozère, département au sein 

duquel le mouvement, et plus particulièrement 

la délégation du REV, souhaite s’implanter et 

développer des projets à l’avenir. 

Ce fut l’occasion de parler des orientations 

du mouvement, définies actuellement pour la 

période 2018 - 2023.

Trois orientations prioritaires ont été 
identifiées comme devant particulièrement 

travaillées sur la période 2021 - 2023:

 » Affirmer la dimension politique de nos 

actions 

 » Travailler sur les pratiques éco-respon-
sables qui sont plus que jamais nécessaires

 » Accompagner et former les richesses hu-
maines, en particulier les acteur·trice·s qui 

participent à la mise en œuvre des actions 

SLE (Solidarités et Lutte contre les Exclusions) 

sur le terrain. 

Le Collectif Pilote (instance d’évaluation) s’est 

réuni à trois reprises aux mois de février, juin et 

octobre 2021. Parmi les thématiques abordées 

lors de ces rencontres, les principales ont été la 

formation, la gouvernance, la réaffirmation de 

la dimension politique de nos actions et l’indé-

pendance immobilière et financière.

Livret : La galaxie 
« La gouvernance de 

Solidarités Jeunesses »

ou allez sur : 
bit.ly/sj-gouvernance

Scannez moi

Orientations prioritaires 
2021-2023 : 

Affirmer la dimension politique

Travailler sur les pratiques 
éco-responsables

Accompagner et former les 
richesses humaines
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BÉNÉVOLAT

La vie associative parisienne ne manque pas 

d’occasions de s’investir dans toutes sortes de 

causes. Un des enjeux au Secrétariat National 

est de permettre aux habitant·e·s de la région 

(Paris et IDF) parti·e·s en volontariat avec SJ de 

poursuivre leur envie d’engagement et de dé-

couvertes, en créant un environnement bien-

veillant et propice à la réalisation de ce souhait 

d’aller plus loin dans leur parcours associatif, 

citoyen et interculturel.

Depuis 2020, il nous a été difficile de mobi-

liser des participant·e·s pour de nouvelles 

actions, le contexte sanitaire n’aidant pas à 

la rencontre, ou au contraire sursollicitant les 

personnes désireuses de s’investir dans des 

associations. Cependant, nous avons constaté 

avec joie que la communauté de bénévoles 

gravitant depuis quelques mois ou années au-

tour du Secrétariat National était bien ancrée 

et décidée à nous soutenir. Ce fut l’occasion 

pour les bénévoles parisien·ne·s de la Commis-

sion International de s’impliquer dans une nou-

velle expérimentation liée à nos engagements 

avec la Plateforme de la Mobilité en Ile-de-

France (projet coordonné par notre partenaire 

Concordia IDF, dont SJ est membre aux côtés 

d’autres acteurs de la mobilité internationale).

Les bénévoles ont pu co-construire et animer 

un programme de soirée de retour d’expé-

riences pendant lequel nous avons accueilli 

des volontaires revenant de volontariat afin de 

les accompagner dans la valorisation de leur 

parcours et la réflexion sur leurs engagements 

à venir.

Les enjeux sur ce type d’intervention se situent 

toujours à deux niveaux : l’accueil des volon-

taires, bien entendu, pour les inscrire s’iels le 

souhaitent dans un parcours d’engagement 

accompagné par nos équipes, et les espaces 

que l’on ouvre à l’autoformation et au partage 

d’expérience pour les bénévoles souhaitant 

travailler leur posture, par exemple de facilita-

tion ou d’animation.

La question de la transmission et les manières 

dont nous l’amenons dans nos projets reste 

centrale et est définie par notre vision de l’édu-

cation populaire.

Malgré le déménagement dans les locaux pro-

visoires, qui n’a pas favorisé les retrouvailles 

conviviales comme par le passé, nous sommes 

arrivé·e·s à maintenir le lien avec le « noyau 

dur » des personnes bénévoles mobilisées 

autour des actions du SN. Tout le défi sera 

de redynamiser et de développer cette petite 

communauté pour la transformer en force vive 

et active à notre retour dans le nouvel espace.
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Week-end interculturel WIC

L’idée du week-end interculturel 
est née au sein de la Commis-
sion International en janvier 
2019. Ce week-end est organisé 
pour toutes les personnes qui ont envie de connaître de 
plus près le monde du volontariat mais aussi Solidarités 
Jeunesses et ses actions. Ainsi l’objectif de ce week-end est 
d’accroître l’envie des personnes de participer à un volon-
tariat et de transmettre les valeurs qui sont au cœur du 
mouvement Solidarités Jeunesses. C’est aussi l’opportunité 
pour que les participant·e·s fassent connaissance avec la 
délégation Vir’Volt (Île de France) et se familiarisent avec le 
travail des volontaires présent·e·s sur le site.

En 2021, le week-end interculturel s’est déroulé les 29 et 30 
mai au sein de l’association Vir’Volt à La Ferté-Alais. Il y a eu 
un total de 30 participant·e·s (8 participantes et 9 partici-
pants, âgé·e·s entre 18 à 39 ans) de près de 15 nationalités 
différentes. Parmi les personnes présentes, 17 ont décou-
vert Solidarités Jeunesses pour la première fois. Les autres 
personnes étaient des volontaires internationaux·ales de 
Vir’Volt ainsi que les facilitateur·trice·s de Solidarités Jeu-
nesses (bénévoles, stagiaires ou salarié·e·s).

Les participant·e·s étaient satisfait·e·s du contenu du 
week-end, de l’organisation, de l’ambiance et de la bonne 
dynamique de groupe. Ce rendez-vous était une belle 
expérience interculturelle dans un lieu propice aux activités 
d’extérieur avec un accueil chaleureux de la part de Vir’Volt 
et des volontaires internationaux·ales.

Nous avons utilisé des outils de l’éducation populaire 
portant sur les freins et les peurs liées à la mobilité, et sur 
les thématiques de discriminations et d’égalité de genre. 
Les participant·e·s ont ainsi découvert l’une de nos déléga-
tions et ils·elles ont été amené·e·s à participer à une action 
concrète pour expérimenter véritablement ce qu’est un 
chantier international.

« C’était vraiment cool, je 
n’avais jamais rencontré 

autant de personnes différentes 
depuis que je suis en France. Cela 
confirme mon souhait de partir 
sur un chantier international cet 
été. Je suis très fier d’avoir pu 
échanger quelques mots en anglais 
avec d’autres participants »

Mamadou, participant au WIC
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Soirée interculturelle

Un nouveau temps fort de la vie associative de SJ a été lancé en 2021 : 

la soirée interculturelle. La première a été organisée en novembre, sur 

une initiative de la Commission International. Un groupe de bénévoles 

et de salarié·es a préparé et animé cet événement. L’idée était d’offrir 

à une quinzaine de participant·e·s un espace d’implication et d’expéri-

mentation des méthodes d’éducation populaire autour de la question 

de l’interculturalité.

Au programme : des animations pour faire connaissance, un jeu 

pédagogique pour aborder les enjeux de l’interculturalité, un temps 

d’échange autour de témoignages de volontaires et de présentations 

des différentes possibilités pour faire un volontariat avec Solidarités 

Jeunesses. Tout ceci accompagné d’un repas international. Cette pre-

mière expérimentation a permis de faire se rencontrer des bénévoles, 

d’ancien·e·s volontaires et des personnes intéressées par nos activités.

Après un premier succès, ce format est amené à devenir une action 

phare de la Commission International et se tiendra désormais deux fois 

par an.

Jeudi 18 novembre
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RÉSEAUX NATIONAUX ET 
INTERNATIONAUX 

Réseaux nationaux

Solidarités Jeunesses affirme l’importance de la coopération entre acteurs au sein de 

réseaux au niveau national et international. Cela permet de renforcer l’impact de nos ac-

tions, mais également de nous inspirer les uns des autres et de construire des initiatives 

communes. 

Au niveau national, Solidarités Jeunesses 
est membre du CNAJEP- Comité pour les 
Relations Nationales et Internationales des 
associations de Jeunesse et d’Education 
Populaire. Le mouvement participe activement 

au groupe du CNAJEP Europe-International 

et depuis le mois de mai, Noémie Lhoir, 

Coordinatrice Volontariats, est représentante du 

CNAJEP au nom de Cotravaux et de Solidarités 

Jeunesses au Comité National Erasmus + 

Jeunesse – Corps Européen de Solidarité. 

Solidarités Jeunesses est membre de 
COTRAVAUX, réseau d’acteurs du travail 

volontaire. Depuis de nombreuses années, les 

investissements multiples de plusieurs membres 

de l’association se concrétisent tant au niveau 

régional que national, à la fois à travers la 

participation aux instances du réseau mais aussi 

par le soutien dans la réalisation d’actions, telles 

que des formations collectives, la campagne 

nationale des chantiers ou des groupes de 

travail. 
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Quel mot choisirez-vous pour définir l’année qui vient de s’écouler ? Quel mot 

choisirons-nous pour déterminer cette année singulière qui est venue bouleverser 

nos normes au point de rendre les limites entre réalité et fiction complètement 

incertaines, voire troubles ? 

Cette question occupe mes pensées depuis que j’ai commencé à réfléchir aux 

mots qui viendraient peupler ce rapport moral. 

Je me suis attardée sur le terme de crise, à la perte qui a affecté notre conception 

du monde et nos valeurs, aux décisions que nous avons été amené·es à prendre 

et aux devenirs que cela a engendré. 

J’ai ensuite exploré le terme de résistance, non pas de la résistance au change-

ment, mais au sens propre du terme, le fait de se tenir débout, de faire preuve de 

force et de stabilité, de chercher à restaurer et à retrouver ce qui a été perdu. 

Je me suis longuement attachée au terme de résilience, notamment dans sa 

dimension sociale, qui fait référence aux capacités multiples que les acteurs indivi-

duels et collectifs mobilisent pour faire face au changement, qui permet de vivre 

une vie pleine grâce aux ressources collectives. 

Mais finalement, c’est le mot action qui a été retenu par mon esprit. L’action en 

tant que réalisation et production, mais aussi l’action en tant que capacité d’agir, 

de transformer et d’influencer, l’action en tant que nécessité, et surtout l’action en 

tant que praxis plurielle et partagée, celle qui rassemble un collectif, qui permet 

de rompre le cours irrépressible des choses, de faire événement. 

Hannah Arendt qualifie l’action de « seconde naissance », celle qui nous permet de 

devenir pleinement humains, c’est-à-dire des êtres politiques. Et comme Arendt, 

ma préférence va à l’action collective : agir ensemble pour accomplir l’inattendu, 

continuer à mettre en place des actions collectives, faire ensemble et vivre en-

semble pour prendre part à la transformation collective ; être affecté·es, accepter 

d’être bouleversé·es, mais continuer à agir. 

Lors de l’AG 2019, je nous interrogeais sur la suite du projet de Cotravaux dans 

les deux ans à venir : Comment poursuivre ce projet essentiel dans un contexte 

d’incertitudes internes et externes ? Aujourd’hui, dans un contexte radicalement 

autre, la réponse demeure : par l’action collective.

Rapport moral de Matina Deligianni, Présidente de Cotravaux, 
pour l’Assemblée Générale de juin 2021
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Réseaux 
internationaux

Le réseau européen des associations de volontariat 

est né en 1982.Il est actuellement composé de 53 

associations-membres venant de 31 pays d’Europe, 

d’Asie et d’Amérique. Chaque association-membre 

gère un programme annuel de projets de volonta-

riat international dans son propre pays et échange 

des volontaires conformément à la Charte de quali-

té de l’Alliance. Chaque année, une moyenne de 12 

000 jeunes volontaires participent à plus de 1200 

projets locaux organisés par ces associations. Le 

réseau représente des organisations nationales de 

service volontaire qui promeuvent la compréhen-

sion interculturelle, la paix, la participation démo-

cratique et l’égalité, dans un esprit de respect de la 

Déclaration Universelle des Droits de l’Homme.

L’Alliance a également un rôle de partage de sa-

voir-faire, de recherche et de développement des 

méthodes éducatives. Des groupes de travail dédiés 

à la protection de l’environnement, aux méthodolo-

gies de formations à l’animation du chantier, à l’éga-

lité des genres et à l’inclusion sociale, permettent 

d’alimenter une réflexion interculturelle autour de 

ces thématiques et de développer des outils inno-

vants.

En 2021, la réunion technique de l’Alliance a eu lieu 

en ligne, au mois de mars. Pendant cette réunion, 

nous avons fait des échanges bilatéraux  avec nos 

partenaires pour échanger sur nos et leurs pro-

grammes de chantiers internationaux sur l’année 

2021. Même si cette réunion s’est déroulée en ligne, 

cela nous a permis d’échanger au sujet de l’impact 

de la crise sanitaire, des mesures et du protocole à 

appliquer sur nos chantiers durant l’été et de la pro-

motion du volontariat de manière générale. Solida-

rités Jeunesses a mené un atelier sur la communica-

tion dont l’objectif était l’élaboration d’un message 

commun destiné aux volontaires, portant sur le 

volontariat international après la crise sanitaire.

En novembre, pour la seconde année consécutive, 

l’Alliance a tenu son Assemblée Générale en ligne. 

Les membres ont voté, entre autres points, pour 

une modification structurelle du système de gestion 

du réseau.    

Plusieurs ateliers en ligne ont été mis en place tout 

au long de l’année pour renforcer les capacités des 

associations membres de l’Alliance en vue de mettre 

en place des projets de meilleure qualité. Ainsi, les 

associations ont pu bénéficier d’ateliers portant sur 

les outils d’évaluation pour améliorer les demandes 

de subventions Erasmus+, le co-financement des 

projets et la mesure de l’impact du volontariat.

Solidarités Jeunesses fait partie de deux réseaux de volontariat au niveau international. 

Alliance
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CCSVI

Le Comite de Coordination du Service Volontaire 
International (le CCSVI) est un réseau mondial tra-
vaillant pour le développement et la coordination 
du service volontaire dans le monde. Les actions du 
CCSVI comprennent le plaidoyer et la mise en ré-
seau, le renforcement des capacités et la formation, 
les projets de coopération des Nations Unies, la me-
sure de l’impact et l’amélioration de la qualité des 
projets de volontariat de ses membres. Aujourd’hui 
plus de 100 associations sont affiliées à ce réseau. 
L’objectif principal du CCSVI est de faire évoluer 
l’esprit des hommes et des femmes en réunissant 
des personnes de différents horizons. Il soutient et 
développe des projets fondés sur l’idée que travail-
ler ensemble sur une tâche concrète est le moyen le 
plus efficace pour créer une amitié et une compré-
hension internationale.

Solidarités Jeunesses reconnaît l’importance de la 
coopération entre associations et de l’affiliation à 
ces réseaux qui fournissent un important travail 
pour promouvoir le volontariat. Ils œuvrent sur 
la base d’un esprit de coopération internationale 
réciproque entre des associations partageant une 
vision commune et agissant au sein de communau-
tés d’accueil locales. Les associations membres par-
tagent des normes éthiques de travail, favorisent la 
prise de décision démocratique, respectent la diver-
sité culturelle de chaque structure et travaillent en 
coopération étroite pour organiser et promouvoir 
des projets de volontariat dans le but de construire 
la paix dans le monde. De plus, grâce à ces réseaux, 
Solidarités Jeunesses connaît bien tous ses parte-
naires internationaux et a l’opportunité de les voir 
plusieurs fois par an pour échanger sur des projets 
en cours et les actualités du volontariat.  

L’assemblée générale de 2020 avait été reportée 
pour permettre sa mise en place en présentiel en 
2021 ce qui, malheureusement, n’a pas été possible. 
Le Comite Exécutif a tout de même décidé de l’orga-
niser en ligne, afin de permettre à ses membres de 
se retrouver de manière virtuelle.  

Comme d’habitude la Conférence Générale a 
précédé l’Assemblée Générale. Lors de cette confé-
rence, nous avons discuté de la situation actuelle et 
de l’avenir du réseau. Ces discussions et échanges 
nous ont permis de consolider une vision commune 
concernant le travail effectué par le Secrétariat, 
les actions, les campagnes et les projets en cours. 
C’était également un moment important pour par-
tager nos préoccupations et nos espoirs communs 
sur l’avenir du réseau.  

L’Assemblée Générale a notamment voté pour la 
création d’un centre de compétences délocalisé 
sur le patrimoine mondial, qui jusqu’à présent était 
coordonné par le Secrétariat. Enfin, le Secrétariat, 
implanté à Paris dans les locaux de l’UNESCO depuis 
de nombreuses années, se délocalise en Estonie et 
va accueillir quelques nouveaux·elles salarié·e·s.  
 
En 2021, tout comme en 2020, plusieurs activités 
et réunions de travail prévues en présentiel ont été 
reportées ou proposées en ligne. Tout au long de 
l’année, l’Alliance et le CCSVI ont organisé des réu-
nions virtuelles pour leurs membres afin que ceux-
ci puissent se retrouver régulièrement, travailler à 
distance sur la planification des actions et imaginer 
l’avenir de nos projets.
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